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FAIS CE QUE DOIS !

UNE LIGUE D’AS­
SAINISSEMENT

I

L’impunité des voleurs publics

Au cours du débat final, à Québec, l’un des obscurs députés qui ont 
voté le blanchissage a rappelé l’affaire Coderre-Lalumière et tenté de 
justifier l’iniquité de Québec en la pairant avec celle d’Ottawa.

11 y a, en effet, une parité remarquable entre les deux cas. Pour les 
politiciens, amoraux par entraînement ou par intérêt, l’un compense 
l’autre. Aux yeux des honnêtes gens, à qui le sort de l’un ou l’autre 
parti est indifférent, l’un aggrave l’autre: les deux scandales démontrent 
à quel degré la putréfaction morale gangrène toute la politique et les po­
liticiens de tous les camps. Us prouvent à quel point les forbans de la. 
politique sont assurés de l’impunité et de la protection des gens qui font 
les lois et de ceux qui les appliquent.

* * #
Rappelons en deux mots les points caractéristiques de l’affaire Co­

derre.
M. Gauthier, député de Saint-Hyacinthe, produit trois déclarations 

assermentées qui accusent le secrétaire d’Etat d’avoir connu et autorise 
la pratique de manoeuvres criminelles, pour assurer son élection, et d’a­
voir promis des récompenses aux malfaiteurs. M. Gauthier produit éga­
lement deux lettres du ministre, qui prouvent qu’il est au mieux avec ces 
forbans.

Comme M. Mousseau, M. Coderre tombe malade et reste malade juste 
assez longtemps pour permettre à ses amis de retrouver ses accusateurs 
et de les induire à signer une rétractation, non assermentée, de leurs 
déclarations précédentes. Une fois ces pièces recueillies et les signa­
taires évadés du pays, M. Coderre revient à la santé et au parlement 
et nie l’accusation.

Le débat s’engage. Le ministre de la Justice se constitue le défen- 
seui de son collègue. Il affirme, sous la protection de son immunité 
parlementaire, que les trois principaux accusateurs de M. Coderre sont 
manifestement coupables de parjure, de fraude électorale et de chan­
tage— ' admitted perjurers, admitted personators, admitted black­
mailers . H reconnaît, du reste, que son collègue a chanté. Ce seul fait 
eut suffi, dans un pays civilise, à entraîner la démission du secrétaire 
d’Etat. La décence la plus élémentaire exigeait également que le parle­
ment recherchât les circonstances qui avaient amené le ministre à pro­
mettre, dans les ternies de l’amitié la plus tendre, des fonctions d’Etat 
à des forbans, coupables de trois crimes qui relèvent de la Cour d’As- 
sises.

11 aurait été intéressant aussi de savoir comment et pourquoi les 
amis du secrétaire d’Etat, qui avaient tenu les accusateurs d’assez près 
pour leur arracher une rétractation, avaient négligé de les faire arrêter, 
Tout indique qu’ils avaient même favorisé leur évasion.

La majorité ministérielle refuse l’enquête, vote le blanchissage; et 
le ministre rentre, à lu Chambre, le front haut,

A quelque temps de là, Cun des accusateurs, Lalumière, 1- précisé- 
ment celui qui n’a rien rétracté — rentre au pays, au vu et au su de la 
police. Rien ne bouge. Un simple citoyen le fait arrêter et appelle en 
témoignage le secrétaire d'Etat. C’est le temps, ou jamais, de faire la 
lumière (sans calembour) ^t de châtier l’un des coupables. M. Coderre 
se sauve. Le procureur-général ne lève pas un doigt. Le ministre de la 
Justice, chef de toute la judicature supérieure du pays, clef de voûte du
système qui assure l’ordre social et le bon fonctionnement des lois,_
le ministre de la Justice, qui a affirme en plein parlement que Lalumiè- 
« e est coupable de parjure, de chantage et de manoeuvres électorales cri- 
oiinelles — le ministre de la JUSTICE ne souffle mot, et le parjure, le 
maître-chanteur, s’en tire à meilleur compte encore que le bigame con­
damné à cinq jours de prison par le magistrat Leet: il est acquitté par 
les grands jurés.

# w *
Et l’affaire Leduc-LétoUrneau?
En septembre 1911, un nommé Leduc se porte candidat contre sir 

Wilfrid Laurier, à Québec-Est. La veille de la mise en nomination, ',1 
disparaît de la circulation. La rumeur transpire qu’il a été corrompu 
par un grisâtre député provincial, du nom de Létourneau, et un autre 
individu.

Sur la dénonciation d’un justiciable quelconque, Létourneau et l)e- 
peyre sont assignés en Cour de police. Leduc ^end témoignage et af­
firme que les accusés, après l’avoir saoulé, l’ont payé à beaux deniers 
comptants pour lui faire retirer sa candidature. Sa femme corrobore 
sa déposilion.

Le magistrat, M. Charles Langclicr, couvert, lui aussi, par ses im­
munités fonctionnelles, declare en toutes lettres que la déposition de 
Leduc, n'est qu’un long parjure; que celle do sa femme n’est pas plus vé­
ridique; et il déboute l'action intentée contre Létourneau et Depeyre.

Et puis? Et puis, rien ne bouge: le procureur-général fait le mort; 
ta police suit son exemple, et Leduc et sa malheureuse femme, formel* 
lenient déclarés coupables de parjure par le magistrat, ne sont nulle­
ment inquiétés. Naturellement, Létourneau cl Depeyre bénéficient du 
renvoi de l’accusation.

# # *
Et l’enquête Cannon?
A la suite de révélations et de témoignages qui dévoilent une partie 

île la corruption qui règne à l'hôtel de ville, une Ligue de Citoyens se 
forme, une Campagne de réforme se poursuit, le Conseil municipal est1 
balayé, un régime nouveau s’installe.

Et puis? Et puis, rien ne bouge: ni le procureur-général, ni le nou­
veau corps municipal, ni les honnêtes gogos du Comité de vigilance. 
L'enquête reste close, pas un boodier n’est puni ni même accusé.

« * *
Et l'affaire Oliver?
Un nommé MacgiUicuddy accuse le ministre 8c ITfitérieur d'avoir 

encaissé un pot-de-vin dé *«9,000. Le mitnstèrc, agrès avoir nommé 
une commission d'enquête, rend la preuve presque impossible. I.’oppo- 
sitinn proteste, hurle, trépigne. Les élections viennent, le ministère est 
renversé, l’opposition monte au pouvoir,

Et puis? El puis, rien. Pus de reprise d’enquête, et l’accusé con­
tinue de siéger au Parlement, sous l'oeil paterne do ceux qui le dénon­
çaient la veille.

Pourquoi? Parce qu'une enquête sérieuse aurait révélé, parait-il, 
que lesvenaient de Mackensie et Mann; et qu'une fols les 
partis ehnngés de place, Mackenzie et Mann donnent aux conserva­
teurs la grosse part du magot, qui allait jadis aux libéraux.

* # #
Et l’on s'étonne, après cela, que la conscience publique s’étnouss-*, 

que le peuple perde tout respect et toute confiance dans ses hommes pu­
blics et scs magistrats?

M. Taschereau disait qu’au train où vont les choses, il deviendrait i 
Impossible à un homme honorable de siéger dans les corps publies. Il 
i raison. Mais à qui la faute, sinon à lui el à tous les politiciens qui s'é­
vertuent. en assurant l’Impunité aux prévaricateurs, à rendre la vie pu­
blique synonyme de péculat et de corruption?

Pour sauver les boodlers de Québec et leurs complices, justifier la 
farce sinistre qui s'est prolonger deux semaines, et donner le change à 
l’opinion publique, on a osé parler de "haines de rares", de “conspira­
tion contre les Canadiens-français", Tant il est vrai, selon le mot Im­
périssable de Johnson, que "le patriotisme est toujours le dernier refuge 
des scélérats".

Ce qui ferait le déshonneur de la province et de la race, ce ne serait 
pas que quelques voleurs publies, pris la main dans le sne, fussent eliâ- 
des comme ils le méritent. «

La Eranee a eu son Panama. En Angleterre, l’affaire Marconi, le 
vol des Joyaux de la Couronne à Dublin, les concussions commises par 
les propres officiers de Sa Majesté, les accusations portées par lord 
.harles Reresfoed contre l'Amirauté, la venir des litres de noblesse pour 

remplir la caisse électorale, suffisent à démontrer que la cupidité, la 
:orruptlon et la Vénalité se glissent partout et que la "race supérieure" 
le t’Emptre britannique n’est pas plus que toute autre à l'abri de la gnn- 
jréne.

Mats ce qui marquerait la province d im stigmate d'infamie, c’est 
que son peuple permît à ses gous’rrnants de mettre un emplâtre sur 
l’ulcère qui vient de percer, an lieu de le cautériser et de le nettoyer à 
fond.

Ce qui autoriserait les ennemis de notre race à la mépriser, ce serait 
qu’on pût la croire assez abâtardie pour tolérer qu'une poignée de poli­
ticiens sauvent leur peau et leur pécule aux dépens de l'honneur de la 
"onscienee et des véritables Intérêts de leurs compatriotes.

Du reste, il n’y a pas que les Canadiens-français dont la tolérance 
coupable assure l’impunité des malfaiteurs publics.

11 y a quelques semaines, un tuyau d’aqueduc crève. Certes, L’ac­
cident était grave: il pouvait en résulter des conséquences sérieuses 
pour la santé des habitants de Montréal, leur confort matériel et la sé­
curité de leurs biens. Mais enfin, il ne s’agissait que d’un tort matériel, 
local et temporaire. Et cependant, quel tapage! quel déploiement d’é-4 
loquence indignée, de manifestations, de ligues, de comités de salut pu­
blic! Un peu plus, l’hôtel de ville était pris d’assaut et saccagé, et les 
administrateurs municipaux pendus haut et court.

Que font tous ces'défenseurs de l’ordre public devant les symptô­
mes grandissants de corruption effroyable qui pénètre et gangrène tous 
nos corps publics?

Quand je lisais le compte rendu des dires et des faits et gestes de 
sir Thomas Shaughnessy, pendant la fièvre chaude du tuyau crevé, je ne 
pouvais m’empêcher de me rémémorer la parole qu’il prononçait en 
présence d’un ministre fédéral, il y a douze ou quinze ans: “De tous les 
parlements où le C. P. R. fait affaire, celui d’Ottawa est le plus corrom­
pu!”

Le président du C. P. R. et tous les gros bourgeois qui sustentent 
les politiciens ne croient-ils pas que le nettoyage de l’égout collecteur 
de la politique canadienne est aussi urgent que le raccommodage du 
tuyau de l’aqueduc de Montréal?

Par quel mode d’action pourrait-on enrayer le mal? C’est ce que 
nous examinerons demain.

Henri BOURASSA.

LETTRE D’OTTAWA
Le remaniement de la carte électorale, 

seconde lecture du bill à cet effet.
La

Ottawa, 17. — MM. Laurier et; 
Borden ont tous deux parlé, cet 
après-midi et ce soir, du remanie­
ment de la carte électorale fédéra­
le. La Chambre a, ce soir, remis à 
jeudi la nomination du personnel 
de la commission chargée d’établir 
les limites des collèges électoraux. 
Les discours ont été dépourvus de 
tout parti-pris; à peine quelques lé­
gères allusions ont-elles été faites 
aux différends politiques des deux 
partis. Nul incident. M. Maclean, 
de York-Sud, a posé la question de 
la représentation proportionnelle, 
mais M. Borden l’a écartée d’une 
phrase brève. Le système restera 
donc ce f[u’il est; et des gouverne­
ments qui devraient avoir une ma­
jorité réelle de sept à neuf mem­
bres, aux Communes, continueront 
à en avoir une de quarante à cin­
quante, d’ici au remaniement de 
1924, et peut-être ensuite aussi.
LES DISCOURS DES

DEUX CHEFS
MM. Borden et Laurier ont été 

tous deux plutôt brefs, clairs et in­
telligibles. Il ne s’agit pas d’une 
question qui, dès le début, prête 
aux équivoques politiques; aussi ni 
le premier ministre ni le chef de 
l'opposition n’ont cherché de faux- 
fuyants et n’ont parlé pour ne pas 
laisser voir le fond de leur pensée, 
comme ils le font assez souvent. 
Tous deux se sont entendus pour po­
ser les ^principes, qui devront gui­
der le comité dans son travail de 
réfection de la carte électorale : 
Légalité de population, autant que 
possible, pour chaque collège élec­
toral; le maintien des limites géo­
graphiques des comtés municipaux, 
en autant que cela se peut. Un troi­
sième principe, celui d’une unité 
de représentation moins considéra­
ble, pour les comtés ruraux que 
pour les circonscriptions urbaines, 
devra aussi diriger les membres du 
comité spécial, pendant leurs tra­
vaux. M. Laurier l’a admis aujour­
d’hui. disant qu’il ne saurait être 
question de le contester, puisque 
les deux partis l’avaient reconnu, 
denuis le premier remaniement, ce­
lui de 1871. Ce que M. Laurier n’ad­
met pas, cependant, c'est que le co­
mité ait toute liberté de décider si 
la représentation de l’He-du-Prinoe- 
Edouard sera de quatre ou de trois 
députés, ainsi que l'a suggéré M. 
Borden. Sur ce point, dit-il, jl faut 
appliquer mathématiquement les 
principes posés par l’article 51 de 
l’Acte de l'Amérique Britannique 
du Nord. A quoi M. Borden répond 
que. tout ce qu’il veut, c’est que l’I- 
le-du-Prince-Edouard soit entendue 
par la commission spéciale des 
Communes, qui fera rapport à la 
Chambre.

Tandis que M. Borden faisait son 
discours, ce soir, une foule consi­
dérable, pour lu plus grande partie 
composée de délégués à la conven­
tion des marchands quincailliers, 
tenue à Ottawa ces jours-ci, a en­
vahi les tribunes parlementaires. 
De petites comédies se sont jouées, 
destinées â faire croije à certains 
délégués que leurs députés sont des 
plus importants, à la Chambre. L’un 
d’eux, qui avait accompagné une 
poignée de ses électeurs dans les 
tribunes, est ensuite revenu sur le 
parquet. Au lieu d'entrer dans la 
salle des séances par la porte qui 
fait face au président des Commu­
nes, cl de reprendre sa place Ina­
perçu, il a fait une entrée solen­
nelle, par le couloir sis à l'arrière 
du président, et qui fait face aux 
tribunes. Guindé, l’air d’un granit’ 
homme d'Etat, il a, sous les yeux 
ébahis de ses électeurs, fait un plon­
geon majestueux devant M. Sprou- 
Ic: puis, au lieu de regagner son 
siège, il est allé causer, tantôt nvee 
Un ministre, tantôt aver l'autre, 
avec des airs confidentiels, en ris­
quant <lc minute en inimité un oeil 
curieux vers les tribunes, afin del 
voir quel effet ses colloques avec 
les ministres faisaient sur ses gens.j 
En voilà qui repartiront pour leur, 
rnin de pays profondément con-j 
vaincus de la grande importance de! 
leur député et de sa familiarité ami­
cale avec les ministres: au fond, 
ce n’est qu'un zéro de pins dans la 
masse des zéros entassés snr le par­
que!.
L’A VIS DE M. LAURIER

Dès l'ouverture de la séance, Je 
premier ministre propose lu secon­
de lecture du bill du remaniement. 
Comme il a parlé à ce sujet, mardi 
dernier, il ne fait que donner quel­
que» détails sutqjlèmentaires, cet 
après-midi, et cède la place à M. 
Laurier, qui parle une quarantaine 
de minutes. M. Borden répond à ses 
observations, dans le cours de ta 
soirée.

Tout au commencement de ses 
remarques, M, Laurier déclare la 
nécessité de convenir de princi­
pes aptes à diriger la commission 
spéciale du remaniement, dans scs 
travaux futurs. Il note que l’article 
51 dp la constitution canadienne 
n'établit pas au juste de quelle ma­

niéré doit se faire le remaniement 
de lu carte électorale, et que rien, 
dans les délibérations des Pères de 
la Confédération, 'n’etablit quelle 
intention ils avaient à ce propos. 
Plusieurs ont bien prétendu que le 
remaniement devrait se faire par 
une commission spéciale de magis­
trats; mais aucun des deux partis 
ne l’a jamais entendu de cette oreil­
le.

Le chef de l’opposition fait d’a­
bord l’historique îles remaniements 
antérieurs à celui de 1903. Les trois 
premiers ont eu lieu du temps d’ad­
ministrations conservatrices; et, au 
dire de M. Laurier, ils n’ont pas 
donné justice à l’opposition libéra­
le. Les ministères conservateurs de 
‘ époque saisissaient la Chambre 
d’un projet de remaniement tout 
préparé d’avance, et la contrai­
gnaient de Taccepter tel quel, en 
dépit des injustices flagrantes com­
mises envers les libéraux. M. Luu- 
r1*er.,n''ns^sle Pas slu’ point; car, dit-il, ce n’est pas le temps de sou­
lever une discussion acerbe sur les 
choses du passé. 11 préfère parler 
du remaniement de 1903, un rema­
niement parfait, à son dire. Le par­
ti libéral, alors au pouvoir, subsi­
tua aux méthodes injustes des ad­
ministrations conservatrices précé­
dentes le remaniement fait par une 
commission parlementaire où les 
deux partis avaient des représen­
tants chargés d’obtenir justice pour 
les (leurs. La majorité de ceux-ci 
étaient ministériels, mais la com­
mission se laissa guider par des 
principes de justice et de générosi­
té. Il y eut de vives discussions, 
devant celte commission, mais son 
rapport reçut pour ainsi dire l’ap­
probation des Communes. Il y eut 
bien quelque discussion â propos 
des limites de Hastings el de Wa­
terloo, dans l’Ontario, mais le mi­
nistère consentit à modifier ces li­
mites, à la suggestion de la gauche, 
et le remaniement de 1903 s’opéra 
sans grand débat. "Il esl mieux de 
faire erreur en étant trop généreux 
envers l’opnosition qu'en ne l’étant 
pas assez”, dit M. Laurier, “et nous 
fûmes alors généreux envers les 
conservateurs.” Il espère que, celte 
année, le ministère Borden suivra 
l’exemple de 1903, que la commis­
sion s’entendra, et résistera aux vi­
ves pressions extérieures qui vou­
dront faire la part de la gaucho la 
jdus petite el In plus étroite possi­
ble, même si c'est injuste; et il af­
firme que "la droite ne gagnera 
rien, si elle n’est juste el de bon 
compte.”

Quant aux principes fondamen­
taux de la commission de remanic- 
menl. Ils sc résument ainsi: autant 
que possible, chaque collège devra 
avoir une représentation égale; au­
tant que possible aussi, il faudra 
respecter les limites des comtés 
municipaux actuels. M. Laurier dit 
avoir proclamé ces deux principes 
dès 1892; il y tient encore. L’unité 
de représentation de chaque com­
té devra donc être pratiquement la 
même. Et les comtés municipaux 
ont,des limites géographiques qu’il 
importe de respecter. M. Laurier 
fait une brève digression, quant ' 
l’importance, au point de vue ik' la 
solidarité entre les habitants de 
chaque comté, qu’il y a de mainte­
nir les limites îles collèges électo­
raux telles qu'elles sont fixées, pour 
les fins judiciaires et municipales.

Les électeurs de ces comtés ont 
des intérêts communs, qu’il con­
vient de respecter. MM. Blake et 
Dalton McCarthy ont déjà maintes 
fols souligné l'importance de res­
pecter les délimitations municipales 
des comtés, et M. Laurier le rap­
pelle. Toutefois, il admet que'l'ap­
plication mathématique et inexora­
ble de ces deux principes est im­
possible, et que. à toute règle, il y a 
des exceptions, basées sur la raison 
et le bon sens. Ce» exceptions doi­
vent être rare» ; et il faudrait que 
la commission chargée de dresser la 
nouvelle carte électorale n'en flti 
que très peu, le moins possible. Pen­
dant le débat sur l'adresse, le minis­
tre des postes a prétendu que M. I 
Laurier et les siens avaient fait un 
trop grand nombre de res exeep* 
lions, en 1903 ; mais M. Laurier le 
nie. Selon lui, en 1993, H n’a fait, 
par .exemple, que remettre dans le | 
comté «le l'Assomption. H laquelle, 
elle avait toujours appartenu avant 
1893, la paroisse de Lavaltrle, mise 
par les ronsrrvnteur» dans le rom-1 
té de Berthler, en 1893 ; de même 
aussi, quand il a remis Gnughnawa- 
M» dans l.nprairie. Laeolle dans 
Saint-Jean, Saint-Pie dans Daimt, 
Saint-Marcel dans Richelieu, Salnl-Î 
Guillaume et Sainl-Bonaventitre I 
d'I pton dans Yamaska, tout reel en I 
1993, il s’est contente de frs'enir 
aux limites géographiques des rom- 
tés de Québec établies par ta rartc 
des comtés dressée pour rette pro­
vince en 1853. — la première eatie 
qui divisait le Quéher en romtés 
municipaux tels qu'ils existent au­
jourd'hui, à peu de détails près, —I 
ou de se conformer à un état de 
choses existant dès 1872. dans d'au­
tres ras, d'après les statuts du Qué-j

“LA VIE QUI 
PASSE...”

CARNET D’UN FLANEUR

bec. La seule exception qu’il admet I 
avoir peut-être faite à cette régit, j 
c’est à propos de la paroisse de j 
Saint-Jean-des-Piies, dans le corn- | 
té de Champlain, et encore n’en est- : 
il pas certain.^'

A part ces principes d’unité de | 
représentation et de respect des li- , 
mites originaires des comtés muni- J 
paux, dans les vieilles provinces, i 
M. Laurier estime que les deux par-1 
tis doivent s’entendre, encore cette 
année, sur cet autre : l’unité de re­
présentation ne doit pas être la mê­
me pour les comtés ruraux que pour 
les collèges urbains ; jamais il n’y 
a eu de difficulté entre les deux 
partis, à ce sujet ; l’unité de repré- 
tation doit être plus grande dans 
les villes parce que, si le même prin­
cipe s’appliquait aux villes et aux 
campagnes, les comtés ruraux se­
raient d’énormes dimensions, et im­
possibles à visiter raisonnablement, 
en temps d’élections. L’admission 
de ce.s trois principes, donc, par les 
deux partis, à la commission du re­
maniement, devra faciliter la tâche 
à exécuter. S’il y a conflit apparent 
ou iréel entre deux de ces principes, 
dans leur application, les membres 
de la commission devront user de 
leur jugement et s’en tenir à celui 
qui semblera le plus raisonnable. M.
Laurier estime que si le ministère 
est sincère, l’oeuvre du comité sera 
d’accomplissement assez facile, car 
l’opposition est bien disposée.

Le seul reproche que M. Laurier 
fait, pour l'heure, au projet de loi 
Borden, c’est qu’il n’établit pas le 
chiffre de la représentation de ITle 
du Prince-Edouard. "C’est le point 
faible du bill,” dit M. Laurier, qui 
écarte ses notes de la main gauche 
et s’adresse au premier ministre, 
accoudé à son fauteuil, et qui l’é­
coute. “Cette omission est une fai­
blesse. Il n’appartient pas au comité 
de dire si cette province aura trois 
ou quatre représentants. Il n’appar­
tient pas non plus à la Chambre des 
Communes de le dire. Nous n’avons 
pas juridiction pour cela. C’est une 
pure question de chiffres, et c’est 
tout. Il faut s’en tenir aux chiffres 
du recensement et aux termes de 
l’article 51 de la constitution. Nous 
n’avons aucune discrétion, en l’es­
pèce, Il nous faut appliquer la cons­
titution dans son intégrité, nous 
plier à ses exigences. Si l’argument 
est bon en faveur de ITle du Prince- 
Edouard, si nous pouvons lui don­
ner â notre gré 3 ou 4 députés, l’ar­
gument s’applique avec une égale 
force en faveur du Nouveau-Bruns­
wick et de la Nouvelle-Ecosse, et 
l’Ontario même peut exiger de nous 
que la Chambre établisse â sa gui­
se le chiffre de sa représentation.
Toutes les provinces doivent se con­
former à l’étalon de représentation 
établi par la clause 51 de la cons­
titution. Il n’y a, sur ce point, au­
cune exception à faire en faveur de 
quelque province que ce soit. Tl 
nous faut appliquer le principe 
dans toute sa sévérité, en dépit de 
nos sympathies. Et. je le répète, je 
considère que M. Borden, en ne 
fixant pas dans son projet de loi le 
nombre exact de la représentation 
de ITle du Prince-Edouard, a com­
mis une faiblesse.”

Reste la question de la commission.
M. Borden avait, mardi dernier, parlé 
d’une commission de 7 membres,dont 
3 oppositionnistes et 4 ministériels.
M. Laurier suggère que le nombre des 
commissaires soit de 9, cette année, 
soit 4 oppositionnistes et 5 ministé­
riels. De la sorte, dit-il, les Provin- 
ves-Maritiines, le Québec, l’Ontario et 
l’Ouest auraient chacun un représen­
tant de chaque parti, dans la commis­
sion. Il est vrai «iii’il n'y avait que. 
sept représentants, en !903pliais ni NI vm„ 10 FEVrier. 
J Alberta ni la Saskatchewan n exis- HK TREmblE. 
talent alors. M. Laurier espère que
M. Borden accédera à cette demande. | „ Depuis^ quelque temps 
Pour conclure, le chef de l'opposilion 
estime que, si la commission fait bien 
son ouvrage, la Chambre ratifiera son 
rapport.

“Il faut, dit-il, que chaque élec­
tion. après ce remaniement, expri­
me de manière absolue, et avec beau­
coup de justesse, l’opinion exarle de 
la partie du pays où elle aura lieu".

LUNDI, <) FEVRIER. — LES 
P’TITS CHARS.

Décidément, les habitants de la 
rue Notre-Dame ne sont guère en 
odeur de sainteté près de la Com­
pagnie des Tramways: elle semble 
y avoir élabli le record du mauvais 
service. C’est surtout Je matin que 
le j’m’enfiçhisme brille dans tout 
son éclat: il est vrai qu’il n’y a là 
que de pauvres bons bougres d’ou­
vriers pressés par d’heure. De quoi 
se plaignent-ils? Du moment qu’ils 
ont glissé leur billet dans la boîte 
du conducteur, on ne leur doit plus 
rien. Et si on consent par bienveil­
lance à les déposer à la porte de 
leur chantier avec une demi-heure 
de retard, ils doivent s’estimer bien 
heureux: on les laisserait en plan 
au milieu du chemin qu’ils n’au­
raient rien à dire. N’y a-t-il pas la 
raison de force majeure pour leur 
clore le bec? Que ceux qui ne me 
croient pas fassent le trajet une 
fois, ils m’en diront des nouvelles.

Le premier tramway qu’on prend 
est en avance sur soil horaire, pa­
raît-il: il en profite pour roulotter 
tranquillement d’un petit train de 
valétudinaire goutteux. Comme la 
ligne n’a qu’une voie, on attend à 
chaque croisement que deux ou 
trois tramways passent en sens in­
verse: la force majeure commence 
à montrer le bout du nez. Puis le 
wattanan distrait oublie de couper 
le courant au passage de l’interrup­
teur de circuit: les résistances brû­
lent. Il faut aller à la "shop”. Force 
majeure. Prenez le “next”.

Le “next” arrive, déjà bondé; 
plus une place pour s’asseoir, plus 
une “strap” pour s’agripper. De 
plus, on y gèle, une vraie glacière.

Que voulez-vous? Encore force 
majeure.

baisons contre mauvaise fortune 
bon coeur. Cela marche encore à 
peu près: malheureusement, voilà 
que les freins se grippent el ne 
veulent plus rien savoir. Il faut al­
ler bien doucement, bien prudefh- 
ment jusqu’au prochain aiguillage 
où nous prendrons encore le “next”. 
Toujours force majeure.

Enfin, celui-là marche bien: tout 
battant neuf par hasard, il n’est pas 
brûlé, les freins fonctionnent à 
merveille, il y règne une douce 
chaleur. Seulement les accidents 
précédents- Font mis sérieusement 
en retard (et nous donc!) Bref col­
loque entre les deux augures que la 
crainte du farouche inspecteur em­
pêche de rire, et les complaisants 
voyageurs sont une fois de plus dé­
licatement déposés sur la chaussée, 
greloltants et transis à ce mortel 
carrefour Saint-Henri, tandis qu’ils 
regardent d’un oeil marri la guim­
barde qui renrend allègrement le 
chemin de Maisonneuve. L’éternel­
le force majeurel

Trou heureux encore si le troisiè­
me “next” n’est pas obligé d’atten­
dre dix minutes le passage de la 
voie ferrée G.T.B. La sempiternelle 
force majeure ne perd pas facile­
ment ses droits.

Il n’y a pas à dire, comme péri- 
néties de voyage, la Compagnie des 
R’tits Chars dame le ni on à Jules 
Verne dans son Tour du inonde 
80 jours.

* * *

! tout. C’est lui qui porte la folie dans 
; les cerveaux et la honte au foyer 
des familles.

Honte à nous qui ne savons réa­
gir, qui nous laissons fasciner par 
le miroir étincelant ! Nous nous 
croyons indemnes, et déjà nous 
avons perdu notre répulsion natu­
relle pour le dol et la vénalité. Déjà 
nous avons perdu la force de réac­
tion, nous courbons le front devant 

! ce que nous appelons l’inévitable. 
Déjà nous, les honnêtes gens, nous 
sommes contaminés.

Le flot de boue dorée monte tou­
jours plus puissant dans son oeu­
vre de corruption. Allons-nous nous 
laisser submerger ?

* * *
DIMANCHE, 15 FEVRIER. — TE 

LEGRAPHIE SANS FIL. TR1NI- 
TROTELUENE ET RAYONS UL­
TRA-VIOLETS.

Et pendant ce temps, la science 
continue à progresser, toujours plus 
curieuse et toujours inassouvie. Dans 
le mystérieux silence du laboratoi­
re, nos savants poursuivent leurs 
recherches et continuellement sou­
lèvent davantage le voile du redou­
table inconnu. En sommes-nous 
beaucoup plus heureux ? Il serait 
presque permis d’en douter.

Pour chaque accroissement de 
bien-être qui nous est offert, nous 
réussissons à nous créer vingt be­
soins nouveaux qui rendent illusoi­
res tous les progrès possibles. Et 
combien de fois même ces progrès 
sont dangereux ! Voici qu’on nous 
annonce maintenant ijue la télégra­
phie sans fil, cette fee bienfaisan­
te que nous admirons tous, est un 
merveilleux fauteur de troubles, 
j’entends de troubles atmosphéri­
ques. Si l’on en croit le professeur 
Dnroquier, les ondes hertziennes 
mettraient en péril les existences 
mêmes qu’elles avaient mission de 
sauvegarder.

Que dire de l’aviation, ce Saturne 
moderne qui dévore ses propres en­
fants ? Décidément la rançon du 
progrès est un fardeau bien lourd 
pour nos pauvres épaules.

Faut-il mentionner encore les 
deux découvertes les plus récentes : 
la trinitrotéluène et la puissance 
explosive des rayons ultra-violets ? 
Naturellement, les puissances en 
mal d’armements vont de suite ap­
pliquer ces agents à la plus rapide 
destruction de vies humaines. Quel­
le hécatombe sera la prochaine 
guerre européenne !

Consolons-nous pourtant ; peut- 
être cette prochaine guerre est-elle 
bien loin de nous, à cause précisé­
ment de l’horreur qu’inspire aux 
plus belliqueux cette formidable 
puissance destructive des arme­
ments modernes,

Ll LLETTE.

en

M. MONK
“.U.Le Canada, affirmant que 

Monk continue de retirer son in­
demnité comme député de Jacques- 
Cartier”. demande s’il ne pourrait 
pus “remplir ses fonctions de fois à 
autre''.

D’abord, l’état de santé de M. 
Monk — et cela n’est pas un secret, 
puisque nous avons déjà renseigné 
le public là-dessus — lui interdit 
présentement, et à son grand regret, 
de franchir même le seuil de sa 
chambre.

Secondement, le depute de Jac­
ques-Cartier ne '‘continue pas de re­
tirer son indemnité”. 11 a même l’in- 

j,,. tention formelle de n’en pas tou-
rond" de patinage est vide!* La cher un SÜU« à moins R116 santé 

cour de l’école, jusqu’à une heure | rétablie ne lui permette de retour- 
pk*ine> de jeux et de cris, demeure | ner à Ottawa, 
silencieuse et morne: la volière

LA TKH-

DES REMARQUES

s'est refermée sur les oiseaux enca- 
gés. Là-haut, les petits écoliers as­
souplis par la ferme discipline ne 
songent plus aux glissades ni à leur I 

I hockey tant aimé. Sôus Je regard 
vigilant du maître, ils ànonm-nt pé- 
niblemcnt leurs leçons, lout leur H1111

11 est vrai que l’an dernier le Par­
lement, suivant une coutume dont 
ont bénéficié les gens de Ions les 
partis, lui a voté son indemnité ; 
mais il est faux, encore une fois, 

continue de retirer rette in-
petit être tendu dans la difficile | délimité, 
articulation de mots trop souvent 
incompris. Et du dehors, c’est com­
me le bourdonnement confus d’une

DIVERSES
Gomme M. Laurier termine ses rc- ------ H..

marques, applaudies par ses parti- niche, dominé de temps à autre par 
sans, et dont toute la Chambre re- des voix aiguës qui récitent leurs 
marque la clarté, M. Macdonald, del verbes sur un ton de mélopée criar* 
Pictou, un autre libéral, fait un assez ] do. Dans la rue déserte ou le triste 
long discours, au sujet de la repré-1 mver sévit en maître, toutes portes 
sentation de File - du - Prince - doses, quelques rares passants 
Edouard; il répète en substance, en |fuient sous le froid, 
les délayant, la plupart des argu-1 Soudain, sous l'épaisse couche 
nients déjà exposes par M. Laurier. I de neige et de glace qui J'enserre, 
11 dit peu de neuf. M. Hughes, de In terre semble prise de frisson: 
rile-du-l’rtnce-Edouard, liberal lui un long tremblement l’agile et la 
aussi, diffère d’avis d'avec son chef. | secoue dans un ronflement de mo­
ll croit, lui, que le parlement a le leur nu repos... 
droit d’établir le chiffre de la repré- Dans In classe étonnée, toutes les 
sentation de sa province. Puis M. voix se sont tues el de grands yeux 
Maclean, du “World", do Toronto, ex- inquiets interrogent le professeur 
prime, en deux mots, son avis quant impassible. Sur la rue, (pielqties 
nu remaniement, "Il faudrait étudier, porte» se sont ouvertes, les pas- 
dit-il, la question de la représenta- sants surpris et chancelants se sont 
tioil adéquate des minorités ain-1 immobilisés, quoique» femmes offa-

LES FETES FRANCO- 
CANADIENNES

A L'ARSENAL DU 65e

si que relie de la représenta­
tion proportionnelle. Nous devrions 
porter plus d’attention à ce sujet. A 
l'heure présente, notre système de 
représentation est vicieux. Ainsi, les 
huit députés de Toronto sont tous 
conservateurs, quoiqu'il y ait là une 
forte minorité, sans aucune représen­
tation au parlement. I.os ouvriers 
nombreux au Canada, n'ont nul re­
présentant ici, (piand, en Grande- 
Bretagne. le système est tel qu'ils en 
ont plusieurs aux Communes”. M. 
Maclean, tout en exprimant sa sym­
pathie aux Provinces Maritimes, es- 
Unir que la constitution doit s'appli­
quer rigoureusement et sans senti- 
mentalité.

Un ancien ministre libéral, M.

irées entr’nuvrenl leur fenêtre et 
Jettent Fune l'autre des regards 
anxieux.

Une vague d’instinctif effroi a 
passé sur la ville tout entière, effroi 

j inavoué, sans consistance, à peine 
lldus long que l’ébranlement sismi­
que qui l’a provoqué. Un moment 
In pensée du gouffre oui peut s’ou­
vrir tout à coup et faire de la cité 

(un amas de ruines, secoue l'égots- 
jme apeuré, mais bientôt l'insou- 

ordinaire

Curieux par nature et par mé­
tier, j’ai voulu voir par moi-même 
si tout ce que l’on raconte en ville 
des fameuses fêtes de l'Union Na­
tionale française était bien cxacl, cl 
Je me suis subrepticement introduit 
dans In grande salle du «5e. Que 
monsieur l.nsnIJc me pardonne! Je 
ne dirai à personne ce que j’y ai 
vu: des organisateurs enfiévrés ré­
glant la mise au point dernière; 

se des ouvriers sur les dents jouant 
de la scie et du marteau, îles déco­
rateurs adroits faisant surgir à la 
minute des cabanes, des chaumiè­
res, des palais qui nous transpor­
tent instantanément d’un coin de la 
France à l’autre, du mousseux de 
Champagne au cidre de Norman­
die, du moka d’Algérie aux cigognes 
d'Alsace... Je ne dirai rien du dé-

lance ordinaire reprend lout son I |j(.{eltx palais des fleurs niçoises, 
qu’il danse sur un volcan. 'k’% «•enlellière» d’Auvergne, de-

Les passants continuent d’on pas bretonnes; rien non pins
plus rapide leur course vers les nf- du Stand de Télégraphie sans fil où
faire» ou les plaisirs, 
commères bavardent un

Les braves 
instant en

Graham, prend avantage de la dis-1 core, puis referment portes et fe-
.........................1*....i....... ........ .....sion d aujourd’hui pour répondre 

à certains calculs faits par M. Pelle­
tier. an sujet de l'inégalité de la re­
présentation des électeurs conserva­
teur» rt des libéraux, aux Communes, 
pour le Québec; il rappelle que,quoi­
que la différence entre les Votes con­
servateurs et les libéraux, dans tout 
le Canada, aux élections de 1911, ne 
fût que de 44,191, il y a une majorité 
de 4a Conservateurs aux Communes, 
quand, toutes proportions gardées, il 
devrait y avoir 197 libéraux et 114 
conservateurs. De même, dans l'On­
tario, avec le système actuel, la majo­
rité est trop représentée pour rc que 
l'est la minorité. Car II y a eu aux 
élertfonx générales de 1Ôtl, 2«9,OOfl 
votes conservateurs et 207,000 votes 
libéraux, dans relie province, aver 
là représentation

l'on pourra voir en application la 
merveilleuse découverte du Français 
Branly, grâce A la généreuse eom- 

de l'Ecole Commerciale 
Mane,Idu Plateau, m’a-t-on dit... Mais je 

crois bien, malgré mes bonnes dis- 
I positions, avoir eu la langue un peu 
trop longue. Je vais encourir te

Décidément, ta mode est au wan-|r"T?U.\!,° n,°";leur 10énln "’ ’,e 
date : Québec, l’Aqueduc, le Boule-lmc 11 b,en pn',ore,

nêlres eenendant que là-haut la nié 
■ lopée traînante a repris son rvthnie plaisance 
énervant et monotone. Le “
Thécel, Pbarès est effaré.

» * m
VENDREDI, 13 FEVRIER. 

SCANDALE SEVIT.
LE

vard Saint-Joseph, le Transeonti 
nental, et bientôt l’hotel de ville, 
dit-on, Tous les quotidien» en re­
gorgent (j'allais dire en dégorgent) 
el roimncnrent à prendre l'aspect 
et l'odeur de vastes champs d’épan­
dage.

Pauvre pays ! Quel est l'Hercule 
qui viendra nettoyer res nouvelles 
érurles d’Augia» ? Quel est le Moïse 
qui renversera de nouveau ta statue

mais
soir.

sous le verrez vous-même ec 
L'INDISCRET,

proportionnelle.
cri desrait donner 38 démités llbé- ou Venu d'Or 7 Plus que jamais, le 

raux et 48 conservateur». Cependant, dieu Plntus règne dans nos moeurs, 
à l'Iicure présente, Il y a dans ta j Plus que jamais insatiable, il lui 
Chambre »2 conservateurs rentre 14 faut des offrandes et des sacrifl- 

a -s ros' GoOscieiire, honneur, probité,(A nte ô In i-r page) j dignité, tl dévore tout, il détruit

L'HISTOIREDE CARTIER
M. John Boyd aehès’e présente­

ment la rédaction de l'histoire de 
Cartier et de son temps, qui devra 
paraître à l’occasion du Centenaire.

Ce sera, narait-il, un travail con­
sidérable. L'auteur veut s'efforcer 
de montrer dans leur vraie lumiè­
re les événements de re temps et 
de faire à rharun sa vraie part de 
mérites.
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CHRONIQUE
RELIGIEUSE
ROME ET LE MONDE j

NOUVEAU SEMINAIRE
Bayonne, France, 18. — Dans le 

“Bulletin Religieux”, Mgr Gieure, 
évêque de Bayonne, annonce la pro­
chaine construction d’un nouveau 
grand séminaire à Bayonne et adres­
se un appel ft la généiosicé de ses 
diocésains.

Depuis la séparation des Eglises et

“SOUS LA COUPOLE”
M. Edouard Montpetit a fait lundi

*ir, au
Il <1 > vi -SIV/JI l**. « 101»- * U»» jU»\|UC-4a
Hitz, sous les auspices de rinstitut

l’Allianre française, une très inté­
ressante conférence. Il avait pris] 
pour sujet : Sons la coupole — La j 
Vie et la Mort des Académiciens.

Je ne vais pas entreprendre, a dit j 
en débutant le distingué conféren­
cier. une étude de l’Académie fran- j 
çaise ; j'ai réuni quelques notes au­
tour de souvenirs personnels, et je ! 
vous les offre dans toute leur sim-1 
plicité.

A notre tour, nous ne pouvons ré- j 
sumer ni analyser ia causerie alerte j 
et souple de M. Montpetit : il n’est

de l'Etat, les séminaristes séjour- )jas possible d'en reproduire le tour

table tirade, laquelle est sur la 
femme.

Mais les femmes ne sont pas de 
l’Académie. Les cinq sections réu­
nies de ^Institut ont déclaré qu’elles 
ne pouvaient pas encore pousser 
usque-là le féminisme. Pourtant, à 

même, il y a un petit bus­
te de femme en pierre (pourquoi en 
pierre *?) dont la figure ressemble 
un peu à Mme de Sévigné. M. Munt- 
petit s’informa :

—Non, lui répondit-on, il n’y a 
pas de femmes : c’est la vertu.

Car il y a la vertu, que l’on cou­
ronne périodiquement.

Les Académiciens étudient, en 
effet, de volumineux dossiers et 
décernent des prix de vertu, puis 
ils prononcent des discours. Ainsi 
l'a voulu M. Montyon. Ce M. Mon- 
tyon n’a jamais eu de chance. Le 
succès bouda toujours son oeuvre

naient provisoirement dans le collège 
de Nay, à 125 Kilomètres de Bayon­
ne.

i.h décision de construire un grand 
Séminaire a été prise oar l’êvêque 
“sur les’ instances pressantes, for 
mellea et réitérées du pape Pie X.”

SOUMISSIONS A L’INDEX
Rome, 18. — Les professeurs Karl 

Holzhey, à Fribourg, et Sébastien 
Herkie, à. Wurzbourg, dont les oeu­
vres avaient été mises à l'index, se 
sont soumis.

EGLISE POLONAISE 
A PARIS

Paris, 18. — Mgr Léon Postawa, 
prélat de la maison du Pape, direc­
teur de lar mission polonaise,adresse 
un appel en vue de la création à Pa­
ris d’une église polonaise placée sous 
l'invocation de saint Stanislas et oh 
seraient transférés les restes de Bo- 
lefela«-le-Hardi.

LA MAUVAISE PRESSE
Poitiers, France, 8. — Mgr Hum- 

hreçût, évêque, de Poitiers, vient de 
1 ne lettre pastorale impar­

tante sur la mauvaise presse. Après 
avoir montré comment la franc-ma­
çonnerie mène la guerre contre le ca­
tholicisme et, par la presse qu’elle a 
accaparée, s’efforce de répandre tou­
tes les erreurs modernes, l’évêque 
rappelle à ce sujet le devoir rigou­
reux des catholiques qui ne peuvent 
d’aucune façon et sous aucun prétex­
te, pactiser avec des mauvais jour­
naux sans trahir leur devoir de chré- 

i.a lettre constate qu’au nom­
bre de ces écrits manifestement hos­
tiles ft nos croyances et dangereux 
pour la foi su trouvent : “l'Avenir 
de la Vienne ’, le “Bocage et la Plai­
ne’’ et la “Gazette des Deux-Sè.vnes”. 
L’évSque interdit aux fidèles leur lec- 
lecture et ordonne ce qui suit :

Art. 1er. — Devra être considéré 
coupable de péché grave tout fidèle, 
qui, sans un motif sérieux dont nous 
Le.ionr- ft rester seul juge, achètera, 
vendra', lira fréquemment ces jour­
naux, ou y collaborera soit di 
rUetement, soit indirectement, et 
même le fidèle qui, de pro 
pos délibéré, lira dans ces journaux 
quelque article dirigé contre la reli­
gion, les moeurs ou la discipline ec­
clésiastique.

Art. 2.— Pour l’admission aux sa­
crements, ce pêché sen traité par les 
confesseurs comme les autres péchés 
graves. r •don les règles de la théolo­
gie morale.

LA CONTROVERSE
DE KIKUYU

Londres, 18. L’archevêque de 
Canterbury vient d’écrire à la presse 
une lettre où il déclare que les criti­
ques de l'évêque du Zanzibar ne 
changeront pas d’un iota ses déci­
sions concernant la conduite qu’il se 
propose de tenir dans la controverse 
de Kikuyu. Il manifeste sa volonté 
de soumettre la question entière aux 
évêques.

A la Chambre Haute de la Convo­
cation de Canterbury, l’évêque de 
Londres a présenté une pétition, si­
gnée par environ 070 clergymen de 
pon diocèse, où tous manifestent une 
grande inquiétude de ce que certains 
membres du clergé nient les vérités 
fondamentales et manifestent une 
tendance de plus en plus marquée à 
“orienter le problème de la réunion 
des églises dans une voie manifeste­
ment incompatible avec la croyance 
que l’ordination épiscopale est essen­
tielle à ia validité de l’administra­
tion du sacrement."

MORT D’UNE RELIGIEUSE
La Révérende Soeur Saint-léonard 

de Port Maurice est morte hier à la 
Maison-Mère de la Congrégation de 
Noire-Dame, rue Sherbrooke Ouest

Soeur Saint-Léonard, née Thomp­
son, appartenait à l’une des familles 
les plus distinguées de l’est de la 
Nouvelle-Kcosse. Elle était la soeur 
du R, Dr Thompson, de Glace Bay, 
Cap Breton, et du Dr Thompson, pra­
ticien très connu aux Etats-Unis. 
Deux de ses soeurs font, aussi partie 
de la Congrégation de Notre-Dame.

Du ( couvent d’Antigonish, où elle 
occupa une foncl'on éminente. Soeur 
Saint-Léonard se rendit si i’Univer- 
pilé Catholique de Washington, où 
elle reçut le grade de Docteur en 
philosophie. C’était la première fois 
qu’une femme canadienne recevait 
un tel honneur.

De retour à Antigonish, en sep­
tembre 1913, elle tomba malade et 
déciua de venir mourir à la Maison- 
Mère de sa Congrégation,
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IL BE REND
Un nommé Ge' 

Fermée à Québc c, 
livré a la police, 
«fiatement dirigé

gracieux et plein de naturel. Il fau 
tira donc nous borner à en crayon­
ner quelques passages.

Quelques amis ne réunissaient 
vers 1030 chez Connaî t ; Godeau di­
sait ses vers, d’autres aussi, et l’on 
causait littérature, nouvelles, affai­
res même ; l’on échangeait des opi­
nions, on se consultait. L’habitude 
fut bientôt prise de ces réunions, où 
des hommes ayant les mêmes préoc­
cupation- se communiquaient leurs 
idées. C’était un cénacle littéraire. 
Richelieu se dit ; “Voilà la littéra­
ture dont je puis faire quelque cho­
se, je vais l’organiser.” Il l’organisa. 
Les amis commencèrent de tenir re­
gistre de leurs délibérations et, dès 
1635, des lettres patentes de Louis 
XHI constituaient l’Académie fran 
çaise. Richelieu voulait qu’elle fùl 
la gardienne de la langue ; les aca­
démiciens se mirent au dictionnai­
re — déjà 1

Mais l’Académie était, révérence 
parler, sans domicile, Elle sié­
geait tantôt chez l’un, tantôt chez 
l’autre des Académiciens de Paris : 
d’abord chez Courait, puis ailleurs, 
et enfin chez le chancelier de Fran­
ce, de Séguier. Louis XIV finit par 
lui donner deux salles au Louvre. 
Elle y tint pendant cent vingt ans 
ses séances.

L’Académie faillit être détruite 
par la Révolution, qui ne voulait 
rien conserver du passé : en août 
93, elle fut forcée de disparaître. 
Mais elle reparut après la tourmen­
te. Et-elle fut le théâtre de luttes 
moins graves, mais très vives.

D’abord, l’Académie nommait ses 
membres, au lieu de les élire. Et 
Corneille dut s’y prendre à deux 
fois pour y entrer. Boileau, qui se 
faisait avec un zèle que d’aucuns 
estimaient peut-être un peu empres­
sé l’ami prompt à censurer, eut plus 
de difficultés encore. Quand en 
1715 Fénelon mourut, on songea à 
renouveler l’Académie. Tâche maL 
aisée, car il manquait d’hommes qui 
fussent à la hauteur, si j’ose dire, 
de ceux du grand siècle. Massillon 
et Montesquieu, qui n’avaient enco­
re écrit que les Lettres persanes. 
continuèrent d’entretenir l’éclat 
dont avait brillé l’illustre Compa­
gnie. Plus tard, ce fut l’école phi­
losophique qui vint heurter à la 
porte. On n’ouvrit pas de très bon 
gré : Voltaire dut postuler trois 
fois ; il y entra en 1742, ainsi que 
d’Alembert.

Puis ce fut le romantisme qui as­
pira aux honneurs académiques, 
comme on dit de nos jours. Victor 
Hugo y aspira fortement et avec 
persévérance. Lemercitr, un enne­
mi pourtant, lui avait dit un jour, 
après une séance de la Société des 
Gens de Lettres : “Que ne vous pré­
sentez-vous à T Académie ?” Il s’y 
présenta. Et il fit courageusement 
les visites. Chateaubriand le reçut 
à bras ouverts. Mais il n’en fut pas 
de même de tous. Charles Nodier, 
pour qui Hugo avait cependant fait 
une campagne électorale, lui refusa 
sa voix. Villemain, le Secrétaire per­
pétuel, lui dit : “Vous ne pouvez 
pas arriver parce que vous êtes le 
romantisme.” Cousin lui affirma 
fort irrévérencieusement qu’il ne 
pouvait rien attendre de ces vieil­
les ganaches. Thiers, lui ayant de­
mandé pardon d’etre ministre, in­
voqua une raison politique pour ne 
pas lui donner sa voix. Vienne! fut 
presque touchant : “Je ne suis plus 
joué, dil-il à peu près à Hugo, et 
pourtant j’ai du talent. Mais c’est le 
romantisme qui me tue. Faites-moi 
ouvrir le Théâtre Français et..

Après s’être présenté quatre fois, 
Victor Hugo fui enfin élu. Le ro- 
manlisme élail enlré à l’Académie : 
Vigny. Sainte-Beuve, .Mérimée et 
Mussel y arrivèrent.

Le même genre de lutte se con­
tinue aujourd’hui, à propos d’autres 
idées.

Et voici une réception. Plusieurs 
heures avant celle de la séance, le 
pont des Arts et le quai où se trou­
ve l’Institut de Franee sont encom­
brés : ear il y a plus de billets que 
de places. Des plantons attendent 
natiemment. pour d’autres. C’est 
l’un des métiers de Paris. Aussi, 
tout à l’heure, la file va-t-elle subir 
une véritable métamorphose : à la 
place des casquettes et des coiffes 
on verra des chapeaux élégants et 
d’impeccables hauts de forme.

C’est M. Maurice Don nay que l’on 
reçoit ce jour-là. Il arrive, par le 
ch-min des écoliers, du chat Noir 
où les échansons penchés sur la soif 
des poètes portaient eux aussi l’ha­
bit vert. Cependant, il ne renie rien 
de son passé littéraire. Et il a assez 
d’esprit pour que l’illustre Compa­
gnie lui pardonne tout. H lit son dis­
cours lentement, d’une voix chau­
de, et le voila Immortel.

Un autre jour, on reçoit Jean Ri- 
chepiit. Il vient tou’ droit de la bo­
hème celui-là, el de la bohème à la 
langue verte. Mais il a tant aimé et 
si bien servi la langue française 
qu’on ne lui en tient pas rigueur. Ri* 
chcpin fut naguère encore acclamé 
sans discrétion chez Bulier. Et sa 
musc, plutôt débraillée, n’a encore 
rien (l’académique : mais elle ne 
s’excuse point. M. Jean Richepin 
exprime seulement !o regret que ce! 
soit la première fois qu'il assiste à 
une séance de l'Académie. Et il 
parle, Et les vieux mots français 
fatigués par un long usage et. sou­
vent, par un mauvais usage, repren­
nent dans sa phrase prestigieuse un 
relief inattendu.

(Ces mots, remarque ici le confé­
rencier, ils sont à nous ! ils ont pas­
sé les mers avec les mariniers et les 
soldais, les colons, les missionnaires 
cl les artisans qui ont formé le 

I nos au de notre rare.)
Mais il convient qu'on parle une 

fois pour toutes d'antécédents que 
le récipiendaire devra oublier.

I C'est M. Maurice Barrés qui prend 
! la parole : Si l'avais cru lamnls 
i vous revoir, dit-il à M. ttichepin.j'au- 

i ais pensé que re serait dans qucl- 
une cérémonie Insolite, mais pas à 

lummeu-' isii l'Académie française. Mais vous 
(pif ie* s-.-rs êtes venu à nous par 1rs grand'rou- 

i"H, <pit ne se j les. et c’esl votre province qui vous 
a sauvé. Barri", aussi doit tout à sa 
province, c'cst manifeste. Et M, 
Montpetit signale en passant (pie le 
régionalisme est la thèse qui s'of­
fre à notre littérature, mm pas le 
régionalisme de bibeloterle, qui me­
nace de devenir a la mode, mais le 
fond même de la vie modeste et pro­
fonde de la province, 

l.e conférencier égaie beaucoup 
soi- a i.-ltnifp en rapp :an> paro­
die qu’ont faite d’une réception aca­
demique, dans Vltablt Vert, MM. dr 
Fiers el Caillavet. Le récipiendaire 
ne manque pas la petite anecdote 
inutile, mal» touchante, ni Wnàad.

LETTRE
D’OTTAWA
(Suite de la Ire papej

libéraux, pour l’Ontario. “Ces chif­
fres prouvent, dit M. Graham, que 
notre système de représentation est 
défectueux, et que, à cause de lui, 
les minorités n’ont pas de représen­
tation adéquate au parlement.” M. 
Turgeon, de Gloucester, Nouveau - 
Brunswick, exprime enfin la 
crainte que le ministère ne respecte 
pas la constitution, à propos de cette 
question de représentation; il se fait 
presque véhément, vers la fin de son 
discours, ce dont la Chambre s’anm-littéraire et l’auteur peu lu, pour-lar la ! sc’a,n!>1 {lue *es lriDunes.suivi jusqu’en outre-tombe par 

guigne, ne laissa même pas de lui 
une image d’après quoi l’on put 
faire son monument. On trouva 
pourtant un bonhomme qui, !ui res­
semblant comme un frère, voulut 
bien, moyennant 20(1 francs, poser 
et être, pour la postérité, M Mon­
tyon.

Voici un souvenir personnel sur 
M. Etienne Lamy, que nos lecteurs 
connaissent. Chez lui,
M. le Secrétaire perpétuel 
cadémie a, au-dessus de sa tête, 
dans son cabinet de travail, une 
lampe de sanctuaire et, à ses pieds, 
une peau de panthère. Et c’est en­
tre ce lampion et ce fauve, remar­
que M. Montpetit, que M. Lamy a 
écrit.. . Lu Femme de Demain.

Je ne vous parle pas du diction­
naire. dit le conférencier, cc serait 
trop long ; je me ’contente de re­
marquer que la confection du dic­
tionnaire est ce qu’H y a de phis 
immortel à l’Académie.

M. Emile Gebbart mourut au mo­
ment où le conférencier se trouvait 
à Raris. A la gare de l’Est, où des 
délégués de l’Institut avaient escor­
té son cercueil, ce fut une imposan­
te cérémonie. Quand tout le monde 
fut parti, il resta, dans le wagon à 
marchandises transformé en cha­
pelle ardente, une caisse portant ces 
inscriptions : “Nancy — Côté à 
ouvrir.”

Quand François Coppée fut por­
té en terre, suivant un désir expri­
mé par le poète des humbles, l’ar­
mée était là, qui présenta les armes 
à son pauvre cercueil. Sur le pas­
sage du modeste cortège, lés fem­
mes sc signaient, les hommês le­
vaient leurs chapeaux et les ser­
gents de ville saluaient militaire­
ment. Sur le tertre, au cimetière

LA RÉPONSE DEM. BORDEN
A M. LAURIER

dé-
d’a-
.au-
de-

Ee premier ministre clôt le 
bat, pour la journée; il note 
bord qu’il s’entend avec M. 
rier, quant aux principes qui 
vront diriger la commission parle 
mentaire du remaniement, au cours 

Place d’iéna, ! ses travaux. Il remet à une autre 
de TA-j <>Çc:asi<?n des remarques sur la mo­

dification des limites des comtés, 
dans le Québec et l’Ontario, en 
1903. Puis i! ajoute; “M. Laurier a 
parlé avec un peu de parti-pris de 
ce que j'ai dit quant à la représen­
tation de ITIe-du-Prince-Edouard. 
H n’a tenu nul compte de cette af­
firmation de ma part, que, si je 
veux que le comité entende les re­
présentants de cette province, c’est 
qu’elle prétend qu’H y a eu erreur, 
lors de son entrée dans la Confédé­
ration, et qu’il faut que la Cham­
bre sache sur quoi elle appuie celle 
théorie. Car elle a droit de l’expo­
ser. De plus, M, Laurier n’a ras 
tenu comnte de cet autre argument 
de moi, qu’il n’est peut-être pas dé­
sirable qu’une province soit dans 
cette situation anormale, d’avoir 
plus de représentants au Sénat 
qu’aux Communes, situation où elle 
sera, si nous ne lui laissons que 3 
députés quand elle aura 4 séna­
teurs. 11 n’a pas tenu compte non 
plus de cette troisième remarque 
de moi, que, si la population rurale 
de I ’ H e-du-P r i n c e-Edo u a rd se trou­
vait dans une autre province, elle 
aurait probablement droit à 4 dé­
putés. Il n’est pas question de rom­
pre avec la constitution canadien­
ne, non plus que d’y faire des ex­
ceptions. Nous en reparlerons, plus 
tard. Ce que j’ai dit, ce que je main- 

Montparnasse où il n’y eut pas de j tiens, c’est que cette province a 
discours, on déposa une palme ver- droit d’être entendue au comité 
te qui, le lendemain, était flétrie iafirl d’exposer sa version, quant à 

Voilà donc comment meurt cette son entrée dans la Confédération 
Académie française, dont le roi el aux garanties qui lui ont été fai- 
Georges V a dit qu’elle fait Tor­

de
»

la France i-t l’envie de l’Eu-
tes alors. Nous ne nous éloignerons 
pas de la constitution. Si quelqu’un 
s’en est jadis éloigné, si quelqu’un 
y a déjà porté atteinte, M. Laurier 
est le coupable; car, en ajoutant, il 
y a nlusieurs années, 250,000 milles 
carrés à la province de Québec, il 
n’a pas décrété une la population 
de cette partie additionnelle de la

r/itiQi’iu if ___________ t i province (lui sert de base à l’étalonicpaitait en campagne et en rannor- i i ■ , , ,tait d’autres 8 de la representation fédérale ne

guéri 
rope

Le duc de Luxembourg était sur­
nommé le tapissier de Notre-Dame, 
parce qu’il garnissait les murs de 
la cathédrale avec les drapeaux pris 
à l'ennemi et que, lorsque la pous- 
si,rc avait rongé ees étendards, il

TUMEUR A 
L’ESTOMAC

COMPLETEMENT ENLEVEE LORS­
QU’ELLE PRIT “FRUIT-A- 

TIYES”

* NEWBURY, Ont., i avril, 1913.

“Il y a quelques années, j'étais malade au 
lit et je croyais que j’allais mourir, .l’avais 
une excroissance à l'estomac, et les médecins 
disaient que c’était une tumeur, et que la 
seule chose que j'avais à faire était d’aller 
à l'hôpital me la faire enlever. Je redou­
tais ^opération, quoique les médecins affir­
massent que ce fût le seul remède. Je dis 
que je mourrais avant de me faire opérer.

A ce moment-là. ma mère, qui était à 
Alvinstou, m’envoya du “Fruit-a-tives” en 
me conseillant d’en faire l’essai, parce qu’el­
le avait entendu parler d’une femme qui 
avait été guérie d'une excroissance sembla­
ble à l’estomac en prenant “Fruit-a-tives”.

Pour faire plaisir à ma mère, je commen­
çai à prendre “Fruit-a-tives” et l’heureux 
résultat fut ma guérison. Je ne suis pas allé 
voir de médecin depuis et ma santé est ex­
cellente.

Je recommande “Fruit-a-tives”, chaque 
fms que j’en ai l’occasion et je serai conten­
te que vous publiiez cette lettre, parce que 
quelque autre femme pourrait bien souffrir 
du même mal, et “Fruit-a-tives” la guérira.

Mme A. McDONALD.

âOc la boite, G pour $2.50, boite d’essai 25c. 
Chez tous les marchands ou envoyé sur ré­
ception du prix par Fruit-a-tives Limited, 
Ottawa.

jRûPEÔÔIÛNNElÇEr^

AVOCATS.
BOURBONS! ERE, F.-J., C.R., avo-i 

cat, 76 rue Saint-Gabriel. Tel. Bell, 
Main 2679.

AU CONGRES
AMERICAIN

LE SENAT PRENDRAIT LTNI- 
TIATIVE DU RAPPEL DES 
CLAUSES DE LA LOI EXEMP­
TANT LES NAVIRES AMERI­
CAINS DE TOUT DROIT DE 
PASSAGE DANS LE CANAL DE 
PANAMA.

Ainsi font les Académiciens qui 
se succèdent et apportent sans cesse 
de nouveaux fleurons à l’immortel­
le couronne de la France, 

L’Académie ne meurt pas, 
que ses oeuvres subistent et 
rayonner au loin la lumière 
lectuelle de leur pays. Tous, 
peu près, sont des hommes 
lion ; depuis quelque temps,

puis- 
l'ont 

i ntel- 
ou à 
d’ac- 

des
philosophes entrent à l’Institut, 
mais tous sont des poètes, c’est-à- 
dire des hommes d’idéal.

Et devant le respect entourant là- 
bas ceux qui sc livrent tout entiers 
aux travaux de l’esprit, on se dit 
que Ton devrait reconnaître une 
place à part à ceux qui. dans notre 
pays, et dans la modestie de leurs 
moyens, veulent, malgré tout, se li­
vrer à ces travaux.

M. Edouard Montpetit. très goûté 
et très applaudi, termine sa cause­
rie sur cette belle apostrophe de 
M. Jean Richepin : "Coupole, ciel 
resplendissant des plus merveilleu­
ses étoiles de France.”

Léon LORRAIN.

devrait pas entrer en ligne de comp­
te, dans les calculs décennaux fails 
pour établir le chiffre de cet éta­
lon. Celle omission de sa part est 
de nature à préjudicier, un jour, 
quand cette région de 250,000 mil­
les carrés se sera peuplée, à la re­
présentation des Provinces Mariti­
mes. Pour notre part, uuand, en 
1912. nous avons annexé une par­
tie du Kéwatin au Québec, nous 
avons spécialement décrété que si 
jamais cette, partie du Québec était 
assez peuplée pour 'obtenir un re­
présentant aux Communes, les cal­
culs établissant l'unité de représen­
tation fédérale ne tiendraient nul 
compte de la population de ce ter­
ritoire nouveau. Ce jour-là, nous 
avons prévenu toute injustice à l’en­
droit des Provinces Maritimes, au 
poini de vue de leur représenta­
tion fédérale. M. Laurier n’a été ni 

| aussi nrudent, ni aussi prévoyant.”
M. Borden, à cause d’un lapsus 

! dont il est assez coutumier, a one! le 
IM. Laurier “le premier ministre”, 
j ce (pii fait rire la Chambre et pro­
voque l’hilarité bruyante de M. 

i Prouix. Il en vicnl à la suggestion 
i de M. Laurier, qui désirerait une

Washington, 18. — Le Sénat n’at­
tendra pas avoir pris une décision 
finale sur la clause d’exemption de 
droits pour les navires américains 
dans le canal de Panama, pour régler 
les autres problèmes soulevés par 
les relations avec les pays étrangers.

Jeudi, on commencera le débat sur 
les traités d’arbitrage général. On 
discutera le traité avec l’Angleterre- 
On peut s’attendre à une discussion 
très étendue sur la question du Ca­
nal de Panama. Le Sénateur O’Gor- 
man sera le chef de ceux qui s’oppo­
sent au traité et à l’abolition de la 
clause en faveur des navires améri­
cains.

Le Président Wilson a confiance, 
et espère que le Sénat adoptera ses 
vues à propos de la fameuse clause 
d’exemption. D’ailleurs, plusieurs sé­
nateurs démocrates l’ont assuré 
qu’ils voteront pour le rappel de la 
clause, malgré les déclarations con­
traires faites jusqu’ici.

A la Chambre, l’opposition au rap­
pel de la clause sera plus forte, et 
c’est ce qui inquiète le Président. De­
main, M. Wilson aura une entrevue 
avec le chef de la -majorité, M, Un­
derwood. Ce dernier a été un parti­
san acharné de l’exemption de droits 
de passage en faveur des navires 
Américains.

LA LOI D'IMMIGRATION.
Washington, 18. — I^es membres 

du comité d’immigration du Sénat 
ont été étonnés d apprendre que M. 
Wilson ne signerait pas le bill sur 
l’immigration si on y laissait la clau­
se qui demande un examen des nou 
veaux arrivants. Plusieurs se sont 
déclarés fort embarrassés, car ils ont 
maintenu la clause, croyant que M. 
Wilson y serait lui-même favorable.

On aura une séance intéressante 
au comité demain. Quelques membres 
prétendent que M. Wilson me peut 
faire usage de son droit de veto en 
ce cas. D’autres déclarent que, si on 
enlève la clause il n’y a plus lieu à 
un bill sur l’immigration.

Le sénateur Smith assure que le 
bill tel qu’adop

’ Petit Carnet

Montrêiil.
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FIANÇAILLES.

UN CHEMIN DE FER 
ALASKA.

Washington, 18. — Ceux qui ont 
consulté le président Wilson au sujet 
de la législation relative à VTAlaska 

j savent que M. Wilson espère que le 
I bill du Sénat décrétant la ®eonstruc- 
tion d’un chemin de fer par l’Etat 

,.,.11,. pcnèl dans ce territoire sera bientôt adopté 
nombreux, Par la Chambre.

fine.

commission de 9 députés, au lieu de ! Presldeat signera le 
7; il remarque que. en 1903, les|te par ®enat- 
sopt provinces de la Confédération 
n'avaient pas chacune un représen­
tant à celle commission; l’Ontario 
en avait 3, le Québec. 2, les Pro­
vinces Maritimes, t, les Territoires 
du Nord-Ouest, t. Il est prêt, cepen­
dant, à prendre note de la sugges- 

,, , i tion de M. Laurier, et à l’étudier.On annonce les ftanqailes de Mll«k-j, proooS(‘. llm, commission de 
Graziella Lapierre. de la ruo Chmto- 7 (|(’.|nités au |i(nl ,1c (.vs,
phe-Colornb, avec M. J. Auguste Glo- j dans une conférence de 
nensky, de Lonpfueuil. ce, moins le comité est

i et pdus il n de chances de s'en ten 
I dre sans trop longues dissertations.

On annonce pour le 23 du mois cou-! ü lu\,l!imu> réponse défini­
tive a la .suggestion de M. Laurier 
cc soir; mais il promet qu'il le ren­
contrera en particulier, d’ici à jeu- 

I di. et que tous deux s'entendront 
pour nommer le comité jeudi ou 
vendredi, plutôt jeudi. Incidem­
ment, il mentionne lit représenta­
tion proportionnelle, “ce projet 

On anne-îtee pour mardi, le 24 de i compliqué dont notre ancien gou­
verneur, le comte Grey, s’est fait 
l'avocat au Canada, pendant mt’il y 
n séjourné"; il exprime l'avis que 
ce mode de représentation ne sé­
rail guère praticable ici, parce eue, 

tonnerait pas aux gou- 
quols qu’ils soient, de

EN

MARIAGES
fl

rant, 'o mariage de Mlle Sarah Sa­
voie, fille rie J. B. Savoie, avec .losa- 
phat Comtois, fi s de Gaspard Com-j 
tois, tous de Saint-Barthétemi.

La bénédiction nuptiale sera donnée! 
par le Rév. M. R. Comtois, curé de 
Saint I.iguori, onde du marié.
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EST 6734

Boite Postale 356. — Adresse télégraphique 
_ “Nahac, Montréal”.
Tél. Main 1250-1251. Code» : Liebers. 

West. Un
C. H. CAHAN, C. R.
AVOCAT ET PROCUREUR 

Edifice Transportation. — Rue Saint-Jacques

Docteur A. DESJARDINS
Ancien Moniteur de rHôtel-Dieu de Paris. 
Maladie des YEUX, des OREILLES, du 
NEZ et de la GORGE. 523 Saint-Denis, 
(en face du carré Saint-Louis).

LAMOTHE & TESSIER, _______
Ldilice Banque de Québec, 11 Place 
d Armes, Montréal. Tél. Main 3555. 
J. G. Lamothe, L.L.D., C.R., Camille 
iessier, L.L B.

DENTISTES
Dr. ARTHUR BEAUCHAMP, Çhï- 

rurgien-Dentiste. Tél. Bell Est 3549, 
, 165 rue Saint-Denis, 4 portes du l’U- 

avocats. ] niversité

Résidence : Est 5978.
ANATOLE VANIER,B.A.,L.L.B. ;

AVOCAT
Tél. Main 213—Chambre 53.

37 rue Saint-Jacqoea.

TEL. EST 410.

Dr Ernest Charron
CHIRURGIEN-DENTISTE 

144 rue Saint-Denis. Près de l’UniTer- 
Montréal. sité Laçai.

Résidence * 180, Jeanne-Mance
Tél. Est 5973

GUY VANIER, B. A., L.L.L.
AVOCAT

97, rue Saint-Jacques.—Chambre 76 
Tél. Main 2632

NOTAIRES
GIROUX, LUCIEN, notaire, édifice 

Saint-Charles, 43 rue Saint-Gabriel. 
Tét. Main 2785. Résidence. 405 Duluth 
Est. _ Tél. Saint-Louis 3585. Argent 

prêter. Règlement de succession.
BELANGER & BELANGER, (Léan- 

dre et Adrien), 30 Saint-Jacques. 
Main 1859. Rs. 240 Visitation. Prêts 
sur hypothèque, achats de créances.

. MEDECINS 
Dr. M. LEMOYNE

257 SHERBROOKE EST 
(Près Saint-Denis)

Maladies des yeux, oreilles, nez, «orge, 
larynx. Tél. Est 4553

INGENIEURS CIVILS ET 
ARPENTEURS

De GASPE BEAUBIEN
Ingénieur - Conseil. Chambre 28, 

Edifice Royal Insurance, Place d’Ar- 
mes, Montréal. Tél. Main 8240.

HURTUBISE & HÜRTUBISE, In- 
génieurs civils, arpenteurs - géomè­
tres. Edifice Banque Nationale, 99 
Saint-Jacques, Montréal. Tél. M. 7618.
~ ARCHITECTES

LAFRENIERE, J. L. D.—A.AP.Q. 
Architecte,Professeur de dessin d’ar­
chitecture, Conseil des Arts et Manu­
factures, 271 Saint-Denis. Tél. Est, 
887, 523 Lafontaine, Maisonneuve. 
Tél. LaSalle 1856.

Ce journal est imprimé au No 71a, 
rue 3aiir -Jacques, à Montréal, par 
“La Publicité” (à responsabilité Li­
mitée). Henri Bourassa. directeutr-gé-
-KTlt. ' i

PETITES ANNONCES
SITUATIONS VACANTES

APPRENTIS BARBIERS demandés, 
méthode moderne. Système Moler, 

établi depuis 22 ans. Quelques se­
maines suffisent. Outils donnés gra­
tuitement avec le cours. Positions as­
surées. Cours spécial du soir. S’ad. 
Molers Barber College, 62D. Boule­
vard St-Laurent, Montréal. 33-26

COMMIS VOYAGEUR
Homme sérieux demande place, 

ayant déjà tenu épicerie et confiserie 
en gros, avec clientèle et références^ si 
désirées. S’adresser par lettre à Ca­
sier 83, “Le Devoir”.

TERRAINS A VENDRE
Je vendrai mes intérêts dans deux 

lots à bâtir pour $250 comptant. E.G., 
Boîte postale 3333. Téléphone Lasaile 
2102.

DIVERS

À LOUER
A LOUER.

Rue Saint - Hubert, coin sud-est 
Marie Anne, 8 appartements, systè­
me de chauffage, électroliers, un des 
plus beau sites de la rue Saint-Hu­
bert. S’adresser, 1337 Saint-Hubert. 
Saint-Louis 8105.

A LOUER.
Soubassement pour barbier, Edifi­

ce Versailles, rue Saint-Jacques. S’a­
dresser à Joseph Versailles ou à 
Raoul' Galipeau, 99 rue Saint-Jac­
ques. Tél. Main 1322.

A LOUER
Parc Lafontaine, 684. Cottage de 15 

appartements avec toute» les amélio­
rations modernes. Garage, écurie. S’a­
dresser par téléphone, Saint-Louis 
4108.

ARGENT A PRETER 
NOUS REGLERONS toutes vo' 

dettes. Vous transigez seulement avec 
nous, paiements faciles,sans intérêts; 
entrevue personnelle seulement, 
Léon Racicot, 17 Côte Place d’Ar 
mes.

A VENDRE

ce mois, le mariage de M. Hector Mar­
san, épicier de la me Lafontaine, fils 
de M. G. II. Marsan, de L'Assomption, 
avec Mlle Marguerite Richard, 490 
Lelorimier.

Lu bénédiction nuptiale sera donnée ! dit-il, il ne 
V'cg ise du Sacré-Coeur à fi heures I vernemenls.a

‘s du matin, par M. l'abbé E 
Marsan, vicaire à Sainte-Catherine rie 
Montréal, frère du futur marié.

RËSIHHC TÉLÉGRAPHIQUE
i, 11 ■ n

UN MESSAGE DE PAIX
New-York, 18. — “Les Messagers 

de "a Paix": tel sera le nom que ppr- 
teront les aviateurs qui prendront 
part à la fameuse course autour du 
monde organisée par le comité de

Croest • ti'«h*rHé suffisante pour qu’ils puis-j l’Exposition Panama-Pacifique. L’Ae- 
, j I sent subsister. Ainsi, d’après cc sys- ; ro Club d'Amerique s’est réuni hier et

utttlètv

Il U

>r

lU' 1< 
l'-stf

•lart (l'avnnee, je d'm«u
le R< d acteur,
létoUé,
François UU1LMANT. 
-------—-—

BANQUET.
Le 23 de février courant aura lieu 

à rhôtel Vigor, un banquet qui réunira 
quelques financiers, quelques profes­
seurs et quelques anciens élèves do 
l’Ecole des Hautes-Etudes commer­
ciales. la* but de cette réunion est 
d'établir un lien entre 
çants actuels et ceux de

tème, M. Laurier n’aurait eu, en 
1904, qu'une majorité de 3 cl demie.1 
“Nous n'étudierons pus ce mode de j 
représentation relie année”, dêela-i 

j re-t-il, "cl je ne fais aucune pro- [ 
messe quant à l’avenir”, ajoute-t-il j 

j finalement.
j Le débal s’ajourne à jeudi après- 
midi, où le bill .subira sa seconde 

! lecture; le ministère fera connaître 
les eommer-1 alors le personnel de la commis-1 
avenir. J sion d’étude de la nouvelle cartel 

I électorale. La Chambre passe le rev 
CNIVERSITE LAVAL le du jour à discuter certains urli-i

des du budget pour 1911-1915. El 
L» conference sur le droit public de (os quincailliers culasses dans les 

l’Eglise qui devait avoir lieu ce soir, à tribunes, saturés enfin d'éloquence 
l’Universilé Lival a été remise à plus [ parlementaire, désertent les ban- 
lard. La date en sera annoncée bien-! (incites où, seul, un gros-homme cn- 
tôl. dormi. peut-être par la chaleur

et peut-être aussi par un dîner cn- 
i pieux, ronfle béatement, la tète 
' sur la poitrine, jusqu'à ce qu'un 

“—— | suisse le réveille et le pousse vers
Un train spécial, composé de wa-, l’extérieur de In salle où une tren* 

gons-lits, de wagon buffet et de wa initie de députés, affalés aux ban* 
gnns de Ire cla>«e, partira de la gare qneltes de droite et de itnttche, font 
Windsor à midi, vendredi, le 20 fé-inline de travailler et bâillon rha

a envoyé une dépêche à M. C. C. Moo­
re, président de l'Exposition Panama- 
Pacifique, lui demandant qu« si la 
course avait lieu, elle soit considérée 
comme un message de paix dans le 
monde.

A VENDRE
1 glacière, 1 express, 1 tank à l’hui­

le, attelage, 1 cash register, en bloc 
ou séparément. S’adresser au No 18 
De Brcssoles, ou le soir, téléphoner: 
Las salle 1658.

A VENDRE.
Terrain de 110 x 50, en ville, ins­

tallé pour l'élevage do volailles: la­
pins, pigeons, etc., maison 6 pièces; 
poulailler 70 x 15, construit pour 
l’été et l’hiver; écuries, etc., tout clô­
turé. 8 ans de bail, loyer $10 par 
mois. Prix, $1,000, bargain. Aussi, 
plusieurs maisons meublées, épice­
ries, magasins, cigares, etc. S'adres­
ser, Jean Castelli, 120 Sainte-Cathe­
rine, édifice “Lu Patrie”. Etabli de­
puis 24 ans. Tél. Estf, 4563.

A SAINT-EWSTACHE
A vendre, coin de rue, 16,216 pieds, 

n 3 minutes de l’église du village, à 5 
minutes du C.P.R. et à 12 minutes de 
la nouvelle gare du Canadien. NbM, 
Place idéale pour résidence; à 25 mi­
nutes de Montréal par la nouvelle li­
gne du Canadien-Nord. Comptant : 
$407. Ral. conditions de paiements fa­
ciles. Pour plus de détails, s’adresser 
à Boîte 19, "Le Devoir ”.

AUX ENTREPRENEURS.
Les sables de Sainte-Emilie s’im­

posent par leur qualité qui a fail 
leur réputation, sur le marché de 
Montréal.

La sablière de Sainte-Emilie esi 
une des plus grandes du monde, el!( 
peut expédier 100 à 120 wagons pai 
jour. Gravier, gros sable à ciment, 
sable fin pour l’asphalte, pour les 
plâtriers, briquetiers. Spécialité de 
sable à filtration. Le tout pur silex, 
rude et net. Pour prix et échantil­
lons, s’adresser à J. Aybram, Ste- 
Emilie Jonction, P.Q. Tél. Bell No 
211 Joliette.

CHAMBRE ET PENSION?"
Une dame et deux jeunes filles de­

mandent, pour six mois, chambre et 
pension, ou chambre avec usage de 
la cuisine, dans une famille à la cam­
pagne aux environs de Montréal, de 
préférence à Valois. S’adresser don­
nant tous les renseignements à Ca­
sier G. C. M. 70 “Le Devoir”.

SERRURES
Clefs, serrures. Spécialité : dêcou 

page de clefs Yale, Corbin, Sergent el 
Green I<eaf. Pour toutes vos répara- 
tions de clefs allez au No 182 rue 
Sanguinet.

CARTES D’AFFAIRES
ACHILLE DAVID

Entrepreneur électricien, 266 Ste- 
Catherine Est. Tél. Bell Est 1710. 
Résidence. Tel. Est 2782.

' RODOLPHE BEDARD
Expert-comptable et auditeur. Sys­

tématiste consultant. Administrateur 
de successions. Téléphone Bell, Main 
3869. Suite 45-46-47.—55 Sainl-Fran- 
çois-Xavier, Montréal-

CHANCE EXCEPTIONNELLE

SPECIAL POUR EMPRESS

VICTOR POTT MEURT EN PRISON
Paris, 18. —- Victor Pott, qui tua 

son fila, le comédien Harry Frags on, I 
après une discussion, est mort en pri- Pour épicier.-;: ft venore fixtures d’é- 
son, hier. ‘ ! picerie, 1 balance Dayton, ainsi que

l/e meurtre fut commis en décembre marchandises (en boîtes) conserve, 
lernier. et Pott devait répondre d’une S'adresser a 2609 C hateaubriand, ville.

» : a 0 4 "
CANAPE A VENDRE.

Un canapé en chêne, s’ouvrant, 
partie de sa fortune évaluée à Iav(vc bonne bourrurc et recouvert en 

> ira au trésor de la France. | velours. A coûté $38.00. Vendra ft
bon marché. S’adresser, 301 Sangui­
net.

accusation de meurtre. Pott avait 84 
ans et n'avait aucun parent ici. Com­
me il n'a ’aissé aucun testament, une
grande
$400.000

vricr, pc 
le paqui 
lui part 
Ce train 
jusqu'au

ur raccorder à Halifax avec 
4)ot "Empress of Britain”, 
pour l'Europe, samedi, le 21. 
transportera les voyageurs 

navire. r.

cnn leur tour. I.a vie pnrlemcttlaire 
est si dlalrayantc, de re tcmps-cl, 
à Ollawa!

Genre»* PELLETIER.

LE» POMPIERS SAMARITAINS UNE VILLE RAVAGEE

UN TABLEAU DE RAPHAEL
Naples. 18. — Deux peintures de 

Raphaël, jusqu Ici attribuées à “l’élè- 
! ve de Perugino", ont été retrouvées 
i au Musée National par le professeur 
| Vittorio Spinnazola, directeur du mu- 
I sée. l^es deux peintures représentent 
1 la Vifrgr Marie et saint Joseph, et 
: furent exécutées pour l'égli e de Saint. 
Augustin, à Citia Di Castillo.

lies Français s’eu emparèrent au 
temps de Napoléon, mais ils es laissè­
rent à l’t g.ise française de Saint-louis 
à Renie Le roi de Naples les reprit

PROPRIETE A VENDRE.

q-gp Hull qui déserta 
il y a deux ans, s'est 
hier. Il a été Immé- 
vers l’ancienne ca-

Lea pompiers c 
17. viennent d’ai 
de charité.

Tous ont fourni une somme ronde» 
>Ue pour venir en aide à la famille A. 
Va Hier s. 20 rre I-eJeune.

l/e père de cette famil'e est malade 
à 1 hôpital Général et. ses enfants n'a* 
vaiem ni pain ni eharbon. l<e sous- 
chef Hooper et le capitaine Nelson, 
aprs une visite ft la mansarde, allè- 
i-ent acheter des provisions et du com­
bustible, aime les dollars donnés joyeu­
sement par les pompiers.

e la caserne numéro | Oviedo, Espagne, 18. — Des aver- 
’iinplir un tel acte j upc considéra h es ont causé des dégâts

| dans 1» ville d'Oviedo, et dans la cam- j nement 
pagne voisine. La partie basse de la j 
ville a été inondée et les résidents ont | 
été obligés de se réfugier sur le toit j 
de eiirs maisons.

Dans 'a campagne les bestiaux ont 
été noyés et les chemins inondés. Les 
rails des chemins inondés. les rails 
des chemins de fer Northern et Ast? 
mias ont été emportée. Des vivres ont 
été envoyés aux habitante qui man­
quent de tout

rie là après la Restauration.
t<a découverte du professeur Spin- 

naz.ola est considérée comme un évé*
artistique. 11 déclare que ces 

es oeuvres de la 
Raphaël fut un

élève de Pietro Vannucci Perugino,

leux neintures son 
jeunesse de Rapha

—- y#i. at-i.nsis tnt
DEMERS & GAUTHIER

l’nliMrutft «t
lirKl lALITfc i ttéimrfttinti 4* mrublrt 

•fltlOtt
*74 RUE SAINT-DENIS

Propriété à vendre, rue laçasse. 
Saint Henri, 6 logements, $13,000, 

($3,000 comptant, rapportant 10 pour 
cent. S'adresser ft Henri Gougeon, 
1999, Saint-Jacques. Phone Mount 
467.

PIANO A VENllRE.
Beau piano automatique de $850,00 

à vendre très bon marché, chance ex 
ceptionnelle. S’adresser au No 379 
avenue de Saint-Vnlier, près de Fleu- 
rimont.

VIEUX LIVRES RARES A VENDRE
L’Histoire de Rome depuis sa fon­

dation jusqu’il la translation rie l'Em­
pire par Constantin, avec une illus- 
(ration ft chaque volume; contenant 
l’Histoire de la République Romaine, 
depuis l’an de Rome 1 jusqu’il 410, en 
16 volumes. Aussi ’.‘Histoire de Fran­
ce, depuis les Gaulois jusqu’il la mort 
de laftiis XVÎ, dp l’an 600 avant J.-G. 
a l’an 420 de J.-C. en 15 volumes. 
Tous en parfait ordre. S’adresser ft 
681 avenue Papineau.

Valentine&Valentine
Comptables et Liquidateurs

225 St-Jacques
MONTREAL

F- Valentine, Paul J. Valentine

ASSURANCES
ASSKLIN, ISIDORE, Rim-ouski, 

Qué., agent pour l’Union contre l'in­
cendie (actif $38,750,479.00). Sinis­
tres payes depuis l'origine: $86,000,- 
000.

COMMANDE/. VOTRE ROIS ET 
CHARBON A

LA CIE DES COMBUSTIBLES 
DOMESTIQUES

Angle Canin I et Saint-Denis,. Tél. 
Saint-Louis 2149. Bon service et 
courtoisie.

HOTELS
•J. A. Tnncuty, Prop.-

HOTEL RIENDEAtl
RctifJff-vmi* rtcR rnnndims-

rr*nçtl*
*>!*«.« JnrquM-Cftrtitr, Montrés!

l'Itét«! Hm Voysgrur*

LE ROYAL GEORGE
» M 11 ru. nmi.Milnt, («n t.tr a.

à* ('h.mhrt.
II.00 à 12.00. PUtis surotitsnft cl smé* 
Hr.ln., J. 0. Ot TRAt), l-rop.

VICTORIA HOTEL
Québec

E. Fontaine, Prop.
Plan américain. Prias $2.50 ft $3 

I nx spc<’i;il pour les vovageutfl 
commérer. $2.00 par jour.

*
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LETTRE DE QUEBEC UN CHEF-
Le déménagement. — Les lois sur les successions. — Les Le plus grand orgue du Canada vient d’être achevé

juges et les frais des enquêtes m n cipales.— Le traite- 
ment des magistrats de police. — Le département des 

mines. — Faut-il abolir le Conseil Législatif?

PAB REA A DONNELLY

Kings auctioneers

Québec, 17. — Le déménagement est 
commencé. La plupart des députés 
passent la séance à vider leurs pupi­
tres, faire des paquets, adresser des 
documents à leurs bons électeurs qui 
parleront ; dimanche des ectnplimants 
qu’ils ont reçus de “leur membre”. La 
prorogation ira bien à jeudi.

Le budget est loin d’être épuisé et 
une partie de la journée on a discuté 
la grosse question des taxes sur les 
successions. Et voici un budget sup­
plémentaire de $627,673.12 qui porte 
le budget total pour l’an prochain à 
$8,074,841.22. Gros chiffre.

LA LOI SUR LES SUCCESSIONS.

Nous voici bientôt avec de nouvelles 
lois sur les successions. Nous n’en 
avions qu’une, nous en aurons trois: 
une pour remplacer l’ancienne, une 
autre pour atteindre les biens meu­
bles situés en dehors de la province 
et une troisième pour déclarer que 
Tancienne était bonne.
*Et quant à refaire la loi pourquoi 

ne pas l’étendre encore. Les donations 
pour cause de mort échappaient, jus­
qu’à date, à la taxe; dorénavant elles 
devront ila payer. Si, après cela, le 
gouvernement manque quelque héri­
tier, il aura du moins fait tout son 
possible pour n’en laisser échapper 
aucun.

On sait que l’ancienne loi a été dé­
clarée inconstitutionnelle par le Con­
seil Privé à l'occasion de l’appel dans 
la cause Cotton dont les héritiers 
contestaient le droit du gouverne­
ment de taxer les biens-meubles d’une 
succession, situés en dehors de la pro­
vince. Le Conseil Privé a non-seule­
ment maintenu cette prétention, mais 
il a exprimé l’opinion que l’impôt sur 
les biens situés dans la province était 
aussi inconstitutionnel parce qu’indi­
rect à cause de l'intermédiaire, en 
l’espèce le notaire, qui payait l’impôt 
pour les héritiers.

Le gouvernement trouve cette déci­
sion ridicule, stnpidie, ce sont les qua­
lificatifs dte M. Taschereau, et il décla­
re qu’il refuse die s’y soumettre. Seu­
lement, tout en refusant de s’y sou­
mettre, il fait voter une loi qui non 
seulement déclare que l’ancienne loi a 
toujours été constitutionnelle mais 
ajoute que rien die ce qui a été payé 
dans le passé ne sera remboursé.

Et c’est sur quoi l’on discute, quel­
ques-uns seulement de chaque côté, 
car il est bien entendu que la plupart 
des députés ne s’occupent pas de ces 
choses-là, un peu trop compliquées 
pour leur moyen de raisonnement, et 
d’ailleurs trop importantes pour rete­
nir leur attention.

La décision du Conseil Privé met 
sans doute la province dans une im 
passe car aujourd’hui ceux-là même 
qui ont tant maudit les auteurs de 
l’impôt sur les .successions ne pour­
raient tenir un instant au pouvoir 
sans les millions qu’elle leur fournit.

Mais faut-il pour sortir de la diffi­
culté passer des lois rétroactives? En 
d’autres termes, le gouvernement de 
la province tie Québec doit-il, comme 
l’a dit M. Cousineau, spolier les ci­
toyens de leurs droits éventuels, et, 
comme a ajouté M. Bernier, sortir de 
la légalité?

L’ancienne loi est bonne ou elle ne 
l’est pas, dit M. Telier; l’impôt était 
direct ou indirect. Si la loi est bonne 
pourquoi la remplacer, et si elle est 
mauvaise, pourquoi refuser de resti­
tuer ce qui a été perçu illégalement ?

Parce que la province pourrait être 
appelée à rembourser des millions et 
parce que la province ne veut pas se 
soumettre à une décision stupide, ré­
pond M. Taschereau, qui ne convainc 
pas le chef de l’opposition. La preuve 
que vous vous soumettez, dit-il, c’est 
que vous remplacez une loi par trois 
autres. Ça n’est pas le moyen de faire 
face à un jugement. Vous avez dit que 
le jugement du Conseil Privé était tel­
lement erroné que si son attention 
était appelée, il la modifierait 
probablement. Le moyen de le faire 
changer d’idées, c’est de lier con­
testation de nouveau et de lui 
démontrer qu’il a fait erreur. Lt 
voua n’êtes pas obligé de rembourser 
avant qu’il y ait une autre décision, 
ajoute M. Cousineau. Vous pouvez 
suspendre les pétitions de droit jus­
qu’à ce que le Conseil Privé se soit 
prononcé de nouveau.

Quant à M. Prévost, il trouve 
qu’on y va un peu trop cavalière­
ment avec le Conseil Privé.

IjC préambule du projet de loi dit 
en somme que les juges du Conseil 
Privé sont des imbéciles et des igno­
rants et qu'il est important de le dé­
clarer. C’est presque un langage de 
Jacobin. Le Conseil Privé peut s’être 
trompé, comme tout autre tribunal, 
mais ce n’est pas une raison pour le 
maudire ainsi.

Sir Lomer Gouin se contente de 
répondre qu’on n’injurie pas le Con­
seil Privé, qu’on fait un récit des 
faits incontestables, qu’on ne fait dis­
paraître aucun droit, qu'on interprè­
te simplement un ancien statut, dans 
l'intérêt public, parce que la provin­
ce a besoin de ces revenus dans l’in­
térêt général. Procédons légalement 
et non pas par des moyens arbitrai­
res, remarque M. Bernier. Cette loi 
est digne des monarchies les plus ab­
solues.

M. Gault propose le renvoi du bill 
à six mois, qui est rejeté par un vote 
île 42 à 13.
LES FRAIS DBS JUGES ET LES 

ENQUETES MUNICIPALES.
L’autre projet touchant toujours 

les successions taxe les biens niobi 
liera situé* en dehors de la province, 
d'une succession ouverte dans la pro­
vince. L'opposition prétend que le 
gouvernement veut faire double 
monture par le recours à deux prin­
cipes contradictoires, savoir, celui en 
vertu duquel les bien* mobiliers sont 
regis par la loi de leur domicile et 
celui qui veut que les biens soient 
taxés là où ils se trouvent. î/e gou­
vernement répond qu’il soumet ce 
projet de loi parce qu'il n’est pas sûr 
de posséder déjà le. pouvoir de taxer 
ces biens. Et l'opposition réplique 
uue cette déclaration est un bel aveu 
d'ignorance. La loi passe tout de 
même.

* * «
Autre projet extraordinaire, impo­

sé par le gouvernement. Il décrète 
que tout juge faisant une enquête 
municipale devra faire rapport des 
frais que le juge en chef lui aura at 
tribtiés. M. Teliier soumet que les 
juges ont déjà assez d'ouvrage sans 
cela, et qu’en outre il est injuste de 
laisser au juge en chef la tâche de 
déterminer ces frais, enfin que le* 
juges sont nommés pour rendre ser­
vice au public de quelque manière 
que ce soit. Il propose le renvoi du 
biU à six mois. La motion est reje­
tée par 43 à 14. •

On vote aussi des résolutions por­
tant à $6,000 le maximum des trai­

tements des magistrats de police et 
étendant aux magistrats de district 
et de police les avantages du fonds 
de retraite qui existe déjà pour les 
juges de sessions.

j On a aussi voté des résolutions 
; portant à $10,000 la subvention an- 
| nuelle à l’école polytechnique.

LE MINISTERE DES MINES.
Puis l’on discute le budget du dé­

partement des mines. M. Sauvé de­
mande à quoi sert le département 
des mines, puisqu’il ne s’occupe pas 
de renseigner la province sur la va­
leur de nos richesses minières. L’hon. 
M. Allard répond que le ministère 
n’a pas à s’occuper de cette tâche.

M. Sauvé, revenant à la charge, 
dit que le ministre des Mines devrait 
savoir que des compagnies minières 
de notre province font une odieuse 
exploitation et qu’elles envoient des 
agente dans nos campagnes vendre 
des actions et tromper bien des gens, 
et que la-plupart de ces compagnies 
ont fait perdre l'argent de leurs ac­
tionnaires.

Ces compagnies sont aussi dange­
reuses que certaines compagnies de 
secours mutuel, et le gouvernement 
faillit à son devoir en ne protégeant 
pas le public contre leurs exploita­
tions. M. Sauvé parle ensuite des 
compagnies “Pontiac et Union Abi­
tibi” qui ont fait des victimes, dit-il.
FAUT-IL ABOLIR LE CONSEIL 

LEGISLATIF?
Ce soir, au moment de passer à 

l’étude des crédits, voici que l’à pro­
pos de l’existence du Conseil Légis­
latif est remis en discussion par M. 
Prévost et provoque un débat par­
fois comique et parfois, injurieux 
pour la chambre haute, qui finit heu­
reusement sur un ton plus digne.

On profite des malheureux événe­
ments de la session pour tomber la 
chambre haute. Le seul argument, si 
c’en est un, invoqué contre le conseil, 
c'est que sa disparition rendrait les 
députés plus soigneux en matière de 
législation! Chose étrange, sir Lomer 
Cou in a pris la proposition plus au 
sérieux que d’habitude. Il a déclaré 
que la question méritait considéra­
tion et qu’il n’avait pas d’objection 
à 1 étudier, mais qu’il fallait lui en 
donner le temps. A ce moment, la 
motion du député de Terrebonne n’é­
tait pas encore rédigée. Elle invite 
le gouvernement à prendre les moy­
ens d’abolir le Conseil. M. Teliier 
1 a combattue tout en expliquant 
que certains de ses amis se rappe­
lant l’ancien programme libéral sur 
ce point l’invitent à le mettre à exé- 
cution. Le chef de l’opposition croit 
a ] utilité du Conseil mais il regrette 
que celui-ci ne prenne pas plus d’i­
nitiative en matière de législation et 
se tienne si éloigné de la chambre 
populaire. Il y aurait aussi des ré 
tonnes à faire, par exemple, permet­
tre a un ministre d’aller défendre sa 
politique devant le Conseil. ,
, Ça motion de M. Prévost a été re­
jetée par 49 à 7. Les sept qui ont 
vote pour l’abolition sont: MM. Pré­
vost, G. Langlois, Cousineau, Sauvé- 
aylvestre, Lavergne et Campbell.

Jean DUMONT.

dans une fabrique de Saint-Hyacinthe.

PARIS N’EN A PAS D’AUSSI GRAND

Lorsque l’office c . déroule au milieu ' 
de l’impressionnant décor où tous les 

I arts concourent à magnifier le culte, il 
; emprunte une majesté particulière à 
I la voix harmonieuse des orgues, qui 

■s ér-'i d en orées s&nctœt g vos or 
; sereines comme des voix d'apôtres, lé­
gères et aériennes comme des concerts 
' angéliques.

Combien de fidèles, qu’émeuvent 
j profondément ces accents sacrés, sa­
vent approximativement ce que c’est 
qu'un orgue, comment et où on le fa­
brique? Bien peu. C’est donc avec un 
profond étonn.mxent, qui s? double 
bientôt d'une réelle admiration, que 
l’on visite une fabrique d’orgues mo- 
dsrnor. et'qve l’on tv •rat.'» e- travail 
colossal — chef-d’œuvre d’ingéniosité, 
de patientes recherches, de successi- 

j ves inventions, d’adaptations méticu- 
leuses, d’industries les plus diverses et 
surtout de sentiment artistique" et de 
compétence très spéciale -— que néces­
sitent la fabrication et le montage des 
innombrables pièces d’un de ces mer­
veilleux instruments.

C’est une réelle bonne fortune que 
de pouvoir suivre ce travail dans tous 
ses détails dans une grande fabrique 
comme celle que MM. Oasavant et 
Frères dirigent à Saint-Hyacinthe 
dont elle constitue un des foyers de 
prospérité.

Il nous a été donné de jouir de cette 
aubaine à l’occasion de l’épreuve, dans 
la salle de montage de l’établissement, 
du grand orgue destiné à l’église 
Saint-Paul de Toronto, le plus grand 
du Canada et Fun des plus grands de 
l’Amérique du Nord.

Quelques renseignements, qui ne 
peuvent évoquer que bien imparfaite­
ment le prodigieux instrument dont il 
s’agit, aideront cependant nos lec­
teurs à se représenter ce qu’il coûte 
de labeur et d’ingéniosité.

L’orgue de Saint-Paul de Toronto a 
4 claviers 107 jeux parlants, 7200 
tuyaux, 45 accouplements, 41 registres 
accessoires, 68 boutons de combinai» 
sons, 4 pédales d’expression et 20 in­
dicateurs lumineux disposés au-dessus 
des claviers. Il possède un jeu de har­
pes, un jeu de “Dulcitone” et un caril­
lon, jeu de cloches imitant celles que 
l’on entend tous {es jours dans les clo­
chers de nos églises.

La plus grande partie des jeux est 
enfermée dans quatre énormes boîtes 
expressives, aux parois matelassés, 
munies de lames verticales mobiles, 
semblables à des jalousies, comman­
dées à l’aide de pédales placées à por­
tée de l’organiste. Ce système per­
met de renforcer et de diminuer les 
sons, et le plus formidable “forte” fii 
nit, grâce à lui, en un “piano” des 
plus doux.

L’orgue de Saint-Paul a deux jeux 
de 32 pieds, ce qui signifie que le plus 
grand tuyau a une longueur de 32 
pieds et un diamètre proportionnel; 
un homme peut aisément y descendre. 
Grâce aux merveilleux perfectionne­
ments apportés au mécanisme élec­
trique par les facteurs de cet instru­
ment, une petite soupape fermant une 
ouverture de Va de pouce suffit à faire 
bourdonner et gronder ce colosse. Le 
plus petit tuyau de l’orgue, frappant 
constraste, n’a que % de pouce de

POLITIQUE
ANGLAISE

LE SCANDALE MARCONI EST RE­
MIS A L’ORDRE DU JOUR ET IL 
SERA SUIVI D’UNE ENQUETE 
SUR LES DECORATIONS

' long, mais cependant l'acuité de son i 
qu’il émet est telle que la voix du j 
géant de 32 pieds ne le couvre pas.

Ordinairement les jeux d’un orgue 
sont de 4 pouces de pression, le grou- | 
pe de jeux d’anches de celui qui nous I 
occupe parle sous une pression de 16 I 
pouces de colonne d’eau. La puissance 
et l’éclat donnés à l’ensemble de Fins- j 
trument par cette forte pression sont 
absolument remarquables.

Evidemment cet orgue colossal mar­
che à l’électricité, dont les fils con­
ducteurs, les contacts, les électrot ai­
mants sont en tel nombre qu’ils lasse­
raient la patience du plus acharné sta­
tisticien.

Il faudra deux moteurs é’ectriques 
d’une force combinée de 25 chevaux 
pour actionner {a soufflerie.

Comme nous le disions plus haut, 
cet orgue est le plus gros qui ait été 
construit au Canada, et celui, si re­
nommé et fabriqué par les mêmes 
facteurs, de NotreDame de Montréal, 
est un tiers plus petit.

| Le fameux orgue de l’immense égli. 
se Notre-Dame de Paris n'a que 80 
jeux, et celui de Saint-Sulpice même, 
le plus grand de France, n’a que 100 
jeux parlants, soit 7 de moins que ce­
lui de Toronto.

On voit combien oelui-ci mérite le 
nom de chef, d’oeuvre que nous met­
tons comme titre à cet article.

Enfin, un détail donnera mieux en­
core aux profanes une idée de l’impor­
tance de cet qrgue que tout ce qui pré­
cède, le voici: il faudra 7 wagons dé 
fret pour le transporter à Toronto.

L’examen d’une telle merveille avive 
l’intérêt d’une visite aux ateliers de 
MM. Casavant où sont fabriquées tou­
tes parties qu’elle comportei. On y. 
fond le métal qui forme la matière 
première des tuyaux, lesquels sont 
façonnés par des artisans apécialie- 

| tes; les menuisiers y sont légion, tra­
vaillant chacun un détail des instru­
ments, aidés par des machines d’une 
très subtile conception; on y trouve ■ 
des électriciens, des ouvriers d’art 
construisant les claviers et tous les | 
organes délicats, des harmonistes don­
nant l’âme aux tuyaux de métal, des 
monteurs, que saisi je encore.

On y voit surtout ceux sans qui ces 
centaines d’ouvriers ne produiraient 
que des choses matérielles et disso­
ciées, ceux qui sont le pivot, les inspi- 
lateurs, les coordonnateurs dé touts 
cette vie, de toute cette industrie, qui 
sont l’esprit qui anime cette matière, 
MM. Casavant frères dont le génie 
patient, tenace, ardu, a créé et déve­
loppé l’admirable et importante fa­
brique d’où sont déjà sortis près de 
600 orgues de toutes dimensions.

La renommée de la maison Casa- 
j vant est universelle et elle est bien 
] méritée.

Cette industrie fait honneur à la 
grande industrie canadien ne-française ' 
et rivalise avec les plus importantes 
firmes américaines et européennes. 
Elle a peut-être des égales, elle n’a 
pas de supérieure.

! Nous sommes fiers d'enregistrer le 
succès, la prospérité d’une semblable 
institution et nous lui prédisons une 
vogue croissante qui ne fera qu’ajou­
ter à l’éclat et au bon renom de notre 
activité nationale.

de PERSE
Nous avons été les premiers à faire une spécialité du mouton.de 

Perse, et nous sommes toujours de même les premiers dans cette 
spécialité. C’est pourquoi vous obtenez à notre magasin une meil- I 
leure qualité pour un prix beaucoup plus bas. ■

McC0MBER& CUMMINGS
373 RUE ST-PAUL, coin de la rue St-Sulpice.

Vente d’Objets en douane
Les soussignés ont été requis par M. R. S, 

White, receveur de la Douane du Port <U 
Montréal, de vendre par

ENCAN PUBLIC
au bureau d’inspection

€6 rue Common.
LUNDI, LE 23 FEVRIER 1*14 

Les marchandises suivantes, selon le catalo* 
gue, et qui sont remisées dans le local sus­
mentionné :
1— Marchandises dont les frais de douane 

ont été payés jusqu’au 30 juin 1913.
2— Ordres du Receveur jusqu’au 30 juin 191X
3— Marchandises du magasin au 30 juin 191£
4— Marchandises non réclamées (Express)

CRESO -
ORIN
PHATES

Les maladies des poumons, les bronchites et 
autres affections de la gorge ou des voies 
respiratoires sont communes à cette saison. 
Evitez les conséquences les plus graves 
an employant le

Ifti-lJoiilN
CR ESP - g Y PHATES

En même temps qu’il est un puissant tonique, 
ce médicament précieux ne manque jamais 
de guérir les Toux rebelles, Rhumes, 
Bronchites tenaces, même la Consomption 
à ses débuts. En vente partout.

Préparé par la Cie du

Dr. ED. MORIN, LIMITEE, . . QUEBEC

DANS LE

Monde Ouvrier
{ 12

Londres, 18. — Lord Murray d’Eli- 
bank a arrêté à temps, aujourd’hui, au 
moyen d’une confession plutôt humi­
liante, le mouvement des Unionistes 
de la Chambre des Communes, qui 
voulaient faire une enquête sur ses 
spéculations dans la compagnie Mar­
coni, avec les fonds d’élection du parti 
libéral, alors qu’il était whip en chef 
des Communes.

Avant que le baron Ammthül ait eu 
le temps de se lever pour proposer 
d’instituer un comité d'enquête, lord 
Murray était debout et expliquait qu’il 
ne croyait pas, au moment où il a» 
quit des actions dans la compagnie 
Marconi américaine, que la compagnie 
anglaise était intéressée dans l’autre. 
“C’est une faute de jugement et non 
PM d’intention”, dit-il. Cependant, il a 
quelque peu gâté l’effet de son plai­
doyer, ©n déclarant que si le courtier 
Fener, chargé de la transaction, n'a- 
vnil pas fait faillite, jamais celle-ci 
n’aurait été connue du public.

Lord Lansdowne, chef du parti uni­
oniste, a déclaré, en se demandant si 
l'on pouvait, accepter comme expli­
cation l’erreur de jugement p la idée 
par lord Murray, qu’en toute justice 
on devait remettre le débat pour ob­
tenir de nouveaux renseignements, et 
cette preposition a été adoptée au 
grand mécontentement de lord Ampt- 
hill. La question sera de nouveau 
à l’ordre du jour jeudi, et il est cer­
tain que la motion AmpthiM demain 
dant un comité d’enquête sera adop­
tée, parce que les Unionistes sont en 
très grande majorité.

Cette enquête sera suivi© d’une au­
tre qui portera sur les déclarations 
faites par sir George Kekewick. M. D. 
A. Thomas, député, et autres, à l’ef­
fet que les titres de noblesse se ven­
dent. —

COMMENTAIRES DES JOURNAUX
l/es commentaires de la presse sur 

l'incident Murray sont naturellement 
entachés de leurs préjugés politiques.

I/e “Morning Post” (conservateur), 
déclare: “Lord Murray ne s’est nas 
justifié”. J

Le "Daily Express” (unioniste) at­
taque la ‘‘sinistre figure qui se cache 
derrière le large dos de l’ancien whip 
de te Chambre des Communes, M. 
Lloyd Geoige, dont ses sept années de 
néo-libéralisme ont empoisonné les 
sources de la vie publiques et qui a 
perfectionné l’arme de la calomnie 
personnelle comme arme politique.

Le "Daily News”, (radical), dit que 
l’incident Marconi sera utile s’il atti­
re l’attention sur le scandale des cais­
se* électorales, qui sont l’un des vices 
du système de parti.
UNE LETTRE DE F. HARRISON

Londres, Ifi. — M. Frederic Harr’ 
son. historien et philosophe, qui est 
fortement en faveur du Home Rule, a 
écrit une lettre au oremier ministre 
Asquith exposant les dangers qu’il y 
a d’ignorer FUlster. I| suggère le pru 
jet de traiter FUlster comme une pro­
vince séparée; elle aurait ses pouvoirs 
législatifs et administratifs indépen­
dants du parlement irlandais et ce, 
pendant un terme défini.

ASSURANCE 
ET INCENDIE

LE COMMISSAIRE LATU LIPPE 
EST D’OPINION QUE LA MOI­
TIE DES INCENDIES SONT AL­
LUMES DE PROPOS DELIBERE

La commissaire des incendies, M. 
Rodolphe Latulippe a déclaré hier 
après-midi, que 50 pour cent des in­
cendies à Montréal sont allumés à 
dessein par des gens qui veulent ob­
tenir de l’argent avec leurs assuran­
ces. Le chef Tremblay a corroboré, 
devant la commission, les paroles de 
M. Latulippe, et souvent les pom­
piers recueillent de fortes preuves à 
l’appui de cette opinion.

Le chef Campeau, dans son témoi­
gnage. a affirmé qu’il est des plus 
difficiles de pincer les incendiaires. 
Il faudrait surprendre le coupable 
sur le fait, chose qui n’arrive pres­
que jamais.

Les incendiés prennent toujours 
assez de précautions pour ne pas 
tomber dans les mains de la justice 
et souvent quand le feu est décou­
vert les locataires ne sont pas chez 
eux et toutes tes portes sont bien 
fermées.

Dans l’enquête sur l'incendie chez 
Natham Wuxman, tailleur, le com­
missaire Latulippe a fait admettre 
au sinistré qu’il en était à son qua­
trième feu depuis trois ans.

“Je serais d’opinion, dit le commis­
saire, d’avertir les compagnies d’as­
surances de ne pas courir de risques 
avec des gens comme vous.”

Dans le cas du magasin d’Albert 
Skelly, 262 avenue Mont-Royal, in­
cendié le 9 courant, M. Latulippe a 
sévèrement critiqué le propriétaifh 
parce qu'il avait placé ses marchan­
dises trop près d’une fournaise sur­
chauffée et qu’il y avait là une gros 
se négligence.

Plusieurs autres petits feux ont 
aussi été étudiés par la commission, 
hier après-midi.

gons de première classe, et deux wa­
gons salons.

On croit que l’accident est dû à une 
rupture des rails occasionnée par le 
froid excessif.

(De notre correspondant)
Québec, 18. — Un accident qui au­

rait pu avoir des suites fatales est 
arrivé hier matin à Saint-Romuald, 
à l’arrivée du convoi du Grand Tronc 
venant de Parbland, qui entre en gare 
à Lévis à 7 heures 40. Au passage 
du convoi prés d’un endroit où l’on 
est à faire des excavations, l’explo­
sion d’une mine causa des dommages 
considérables, mettant en pièces les 
portes et les vitres d© plusieurs wa­
gons. Quelques passagers ont été lé­
gèrement blessés, parmi lesquels M. 
John Parker, inspecteur des écoles 
supérieures, et M. Swallow de S. Gi­
les, qui ont reçu des blessures à la 
figure et aux bras.

ACCIDENTS DE 
, CHEMIN DE FER

L'EXPLOSION D’UNE MINE AU 
PASSAGE D’UN CONVOI DE 
VOYAGEURS A LEVIS. — DE- 
RAILLEMENT D’UN TRAIN 
PRES DE SMITH-FALLS. On(.

Smith Falls, Ont., 18. - Le méca­
nicien Robert Grant, de Montréal, a 
été tué. le chauffeur K. Anderson, de 
Smith Falls s’esc fracturé une jatnhs 
et douze autres pereonnea ont été 
blessées lors du déraillement d’un 
train du C.F.R. entre South Moun 
tain ef tnkerman, cette aprèe-midi A 
1 heure 30. Le train éclair Mont­
réal Toronto tilait à une allure de 40 
milles à l’heure, lorsque la locomoti­
ve à eau*© du mauvais état de» rails 
culbuta hors de la vole, entraînant 
après elle tous les autres wagons.

l/e mécanicien fut écrasé sous sa lo­
comotive et son chauffeur fut projeté 
dans un champ voisin.

On considère comme un miracle nue 
les Mitres passagers et employés 
n aient pna trouvé la mort dans ce 
terrible accident. En effet, deux wa 
eons ont été absolument brisés. Heu­
reusement, Il n’y avait que cinquante 
passagers sur le train, totnposé de 
wagons de fret, de malles, de six wa­

CHEZ LES

Franco-AméricainS
FEUE MME Z. MOREAU

l/ewiston, Me., 18. — Après une ma­
ladie de quatre jours seulement, Mme 
Zenon Moreau, née Rose Ouellette, est 
décédée hier avant-midi à 7 heures 40, 
en son domicile, 240 rue Lincoln, à Fâ- 
ge de 26 ans. Elle avait vu le jour à 
Saint-Mathieu, comté Rimouski, P. Q,. 
et demeurait à Lewiston depuis six 
ans. Outre son mari, elle laisse trois 
sœurs, Mmes Frank Lambert, Elphè- 
ge Ritchie et Mlle Elmir© Ouellette,tou­
tes de Lewiston, aussi quatre frères, 
MM. Charles, Joseph, Alfred et Aehil, 
le Ouellette également de Lewiston.
FEU M, PIERRE P. THIBAULT

Lewiston, Me., 18. — M. Pierre P. 
Thibault est mort dernièrement à Au­
burn, près Lewiaton.

Natif de LTalet, P. Q., il émigra en 
1873 aux Etats-Unis avec sa famille 
qui vint s’établir à Lewiston en 1880. 
11 a également vécu quelques années 
à Somcrsworth, N.-H.

Il laisse son épouse, sept filles: 
Soeur Louis Bertrand, Soeur Pierre 
de l‘Assomption et Soeur Joseph de 
l'Eucharistie,, toutes religieuses fran­
ciscaines de Marie, Mlles Marie-Anne. 
Eméîia, Ursule et Marie-Jeanne, d’Au­
burn, aussi deux fils, Joseph, novice 
chez tes Pères de la Compagnie de 
Mario, de Cyrille, Ontario, et Antoine, 
étudiant au collège de l’apineauville.

Il laisse également sa mère, Mme 
veuve Fabien Thibault, de Brunswick 
et trois frères: MM. Elzéar F., d’Au- 
bum, Cléophua, de Brunswick, et Jo­
seph D., de Brockton, Mass.

------------------- ♦
HANGAR INCENDIE

Des cendres chaudes ont allumé un 
incendie, à 7 heures 49 hier soir danx 
un hangar en arrière de la résidence 
de Mme Fortier, 841B SaintAndré. 
Tout un ménage .appartenant à cette 
personne a été brûlé. Les pertes sont 
évaluées à $600.
EN DEGELANT UN TUYAU

Un petit feu a causé pour quarante 
ttollars de dégâts, à 6 h. 38 hier soir, 
eu numéro 63 nie Saint-Augustin.

L’incendie a été allumé pendant que 
les habitants dégelaient un tuyau. I/e 
propriétaire du logement est M. Huot

PETITE REVUE DE 1913
L’année 1913 a éf? assez fructueu­

se en général pour tes corps de mé­
tiers. Il nous fait plaisir de donner à 
nos lecteurs une idée générale de la 
situation pendant les derniers douze 
mets.
CONSTRUCTION

Un ralentissement s’est opéré dans 
la construction en 1913. Les brique- 
teurs, plâtriers et maçons surtout eu­
rent à souffrir du chômage. La dé­
pression financière et le prix élevé 
des matériaux ont causé une diminu­
tion générale des travaux.

METAUX ET MECANIQUE. —Les 
mouleurs en fer et les faiseurs de 
noyaux ont été employés régulière­
ment toute l’année. Les ouvriers élec­
triciens et les poseurs de fils ont été 
occupés aux divers travaux d’exten­
sion exécutés dant toutes les parties 
du pays.

BOIS. — Les miniers du bois n’ont 
pas été aussi activement employés que 
l’année précédente. Il y a eu moins de 
demandes pour les produits des fa­
briques de meubles et la diminution 
de la construction s’est fait sérieuse­
ment sentir dans cette industrie.

IMPRIMERIE. — Les employés des 
métiers de l’imprimerie ont été assez 
actifs durant la première partie de 
l’année et une diminution de cette ac­
tivité a été signalée dans les derniers 
mois. Des salaires plus élevés ont été 
la règle générale dans cette industrie 
dans plusieurs localités.

HABILLEMENT. — Les tailleurs 
et les ouvriers en vêtements ont été 
dans une situation active, les faiseurs 
de boutons et les gantiers n’ont pas 
été aussi actifs qu’en 1912. Il y a aus­
si eu une diminution de l’emploi dans 
l’industrie de la chaussure.

TEXTILES. — Les établissements 
textiles ont eu une année bien rem­
plie. I/es employés de cette industries 
ont travaillé régulièrement. Plus de 
6,000 ouvriers dans le» filatures de co­
ton dos provinces de Québec et d’Onta­
rio ont travaillé à temps réduit.

METIERS DU CUIR. — l/es tan­
neurs et les corroyeurs ont été assez 
bien employés, mais aucune activité 
spéciale n’a été signalée. Les malle 
tiers, les bourreliers, etc., ont été bien 
employés.

ALIMENTATION ET TABACS.— 
Les bouchers, les boulangers, etc., ont 
eu une situation active durant toute 
l’année. Les pâtissiers ont aussi été 
bien employés. Les cigarters et les ou­
vriers en tabacs ont rapporté une di­
minution d’activité.

DIVERS. — I/a situation des em­
ployés des métiers divers, comprenant 
les barbiers, les employés de buande­
ries, etc., n’a pas été aussi bonne que 
l’année précédente. Une diminution du 
mouvement des touristes a eu de Fin- 
fluence sur ces employés, l/es servan­
tes ont été rares dans toutes les par­
ties du pays.

Vous ne
tousserez plus
lorsque vous aurez pris 
quelques doses de

Sirop Mathieu
au Goudron, 
à l'Huile de 
Foie de Mo­
rue et autres 
Extraits 
Médicinaux. 
Parce 
qu’il cal­
me l’irri­
tation des 
bronches 

d e t d e s
poumons, prévient les 
quintes de toux, sou­
tient les forces du 
malade et assure une 
prompte guérison.
En Vente Partout : 35c. la bouteille.

En même temps que le Sirop Mathieu, on 
hourra prendre suivant les direction», une ou

Poudres Nervines Mathieu
trèscfiic-acescontrcrEtat Fièvre uxrt Nerveux 
les Maux de Tete, Mqpainea, NCvraleies,
Excès de Fatigue. ^
En Vente Partout : 25c. la boite de 18 pondre».

Cir J. L. MATHIEU, PROPRIETAIRE 
• SHERBROOKE. P, O.

V
CHAPUT, FIL8 & CIE.» LIMITEE 
Depositaires en «ros, Montréal

GOUDRON

D* MATHIEU

MATHIEU*

ira oïl

J.L.MATHIEU,

jusqu’au 30 juin 1913.
—Ma '5— Marchandises non réclamées (fret) au 31 
juin 1913.

6— Marchandises emmagasinées depuis plus 
de deux ans.

7— Saisies.
Conditions : comptant.
Un dépAt de 25c sera exigé & l'adjudica­

tion de chaque lot.
Le catalogue peut être obtenu de l'Encan- 

teur.
Vente à 10 heures A. M.t précises.

RAE & DONNELLY. 
Encan leurs du Roi. 

241-243 rue Saint-Jacques, Montréal.

UN LOT GR fllUIT

Total
37 •

Dan» charnu des carrés d-desnun placer, 
un chiffre «fin que le total additionné éga­
le 37, N’employe* pas la même chiffre deux 
fols. Lu solution exacte voua donnera droit 
à tin lot gratuit avec (titres clairs), dans le

‘Canadian Old Orchard’
l,« solution doit être envoyée avec le nom 

et l’adresse du concurrent A

21 RUE SAINT-JACQUES
Rntr» Sain!-l.«urml »t Nalnt-ftabrt'l

DOMINION GOAL CO.
-LIMITED-

MINEURS ET EXPEDITEURS 
d«

f harh.n Dnmlnlon pour V.p.ur

Etes-vous un de ceu* 4 qui cheque 
repos est toujour* une nouvelle source de 
souffrance ?

Les Tablettes Na-Dni-Co
contre le Dyspepsie aideront votre estemao 
en désordre I digérer n'importe quêta 
tepe* raisonnables et blentdt le remettront 
en va état si parfoit que vous ne remarqua 
rer plus que vous avez un estomac. Prenei 
une tablette après chaque repas. GOc. le 
botte cher votre Pharmacien. Elle* sont 
composées per la National Drug and 
Chemical Ce. of Canada. Limited. ^ ibof

Criblé, brut (iun mine), mélangé (alacè) 
Pour renaelgnements s'adresser aux 

BUREAUX DK VENTE
Ht rat Saint-Jarquei ••••••• Mafitréal

Téléphona Main 4él

BOUMISBtONS DEMANDEE»

De* nmimfftftton* rachetée* *rrnnt reçues 
Juftqu’A *amedl le 23 février courant, A 1 
heure* p.m., pour la construction d’une éco­
le pour garçon* A Saint-Lambert, comté de 
Chnmbly, t*. (J.

Mlle* devront être Accompagnée* d*un chè­
que Accepté au montAnt de 10 pour cent 
payable h l’ordre de* Syndic* d'écolo* de la 
Municipalité Scolaire dissidente de ta Ville 
de Saint-Lambert.

î/€» plan* et devis *<mt vlslblea au bureau 
de rnrrhlterte, TlALDtt VtAU, 76 nie Salnt- 
OabrieL Montréal, V. Q.

\+* Syndics d’école* ne s’engagent pas à 
accepter la plu* basse ni aucune des sou­
mission*.

. ÎIALttE VtAU, architecte.
#6 rue Saint-Gabriel, Montré*!. Tél. If. 2714

AUTOMOBILE OWNERS’ ASSOCIATION Of 
QUEBEC LIMITED

AVIS est donné au public qu’en vertu d< 
la lot des compagnies de Québec, il a été ac< 
cordé par le lieutenant-gouverneur de la 
province de Québec, des lettres patentes eu 
date du sixième jour de février 1914, cons­
tituant en corporation, MM. Charles Joseph 
Frederick (.oilier, de la cité de Toronto, pro­
vince d’Ontario, étudiant en droit, Arthui 
Bercsford Mortimer, de la cité de Toronto, 
province d’Ontario, étudiant en droit, Ailee- 
ne Ritchie, de la cité de Toronto, province 
d’Ontario, sténographe, Hamilton Jamej 
Stuart, de la cité de Toronto, province d’On­
tario, étudiant en droit, et Edith Mary Car- 
ruthers, de la cité de Toronto, provinci 
d’Ontario, sténographe, dans les buts sui­
vants :—

Manufacturer, acheter, vendre, louer, af­
fermer, exploiter les articles, effets et mar­
chandises nécessaires ou se rattachant à l’ex­
ploitation, la réparation et l'équipement 
d’automobiles, cycles, moteurs ou véhicules- 
moteurs de toutes sortes de description et do 
toutes manufactures quelconques, ou en fai­
re le commerce autrement;

Construire, équiper, entretenir et exploiter 
des bûtisses, entrepots et garages pour y, 
emmagasiner, prendre soin et garder pour 
louage des automobiles, cycles-moteurs, et 
véhicules-moteurs de toutes sortes, genres et 
description;

Manufacturer, acheter, vendre, louer, af­
fermer, exploiter «les automobiles, cycles- 
moteurs ou véhicules-moteurs de toutes sor­
tes et description et de de toutes manufactu­
res quelconques, des moteurs, engins, voitu­
res et autres moyens de transport de toutes 
sortes, ou autrement en faire le commerce;

Exercer l’Industrie d'ingénieurs-mécani­
ciens, manufacturiers et commerçants de 
force motrice, machinistes, monteurs, cons­
tructeurs de moulins, fondeurs, tréfileurs, 
fabricants de tubes, métallurgistes, selliers, 
gnlvanoplastes, vernisseurs en laque, recui- 
teurs, émailleurs, électro-plaqueurs, peintres 
et fabricants de boîtes d’emballage.

Acheter, vendre, réparer, changer et faire 
le commerce d'appareils, machinerie, maté­
riaux et articles de toutes sortes qui peu­
vent être utilisés pour les lins d'aucune def 
industries mentionnées dans les présentes, 
ou qui peuvent être requises par les clients 
d'aucune autre industrie semblable.

Exercer toute autre industrie, manufactu* 
rlère ou autre, que la compagnie jugera ca­
pable d'être convenablement exercée eu 
rapport «avec son industrie, ou censée accroî­
tre directement ou indirectement la valeur 
d’aucun des biens ou droits de la comptv 
gnic et les rendre profitables;

Acquérir ou entreprendre lu totalité, ov 
une partie des affaires, biens et engage* 
monts de toute personne ou compagnie exer 
çant toute industrie que cette compagnie esîi 
autorisée A exercer ou en possession de biens 
propres aux fins de la présente compagnie j

Demander, acheter ou autrement acquérir 
toutes patentes, licences et choses de mémo 
nature, conférant un droit exclusif ou non 
exclusif ou limité d'utiliser ou tout rensei­
gnement secret ou autre concernant toute 
invention qui paraîtra capable d’être utilisée 
pour aucune des fins de lu compagnie, ou 
dont l’acquisition sera jugée propre à pro­
fiter directement ou indirectement A la com­
pagnie, et utiliser, exercer, développer, per­
mettre l'usage ou autrement faire valoir les. 
droits et renseignements ainsi acquis ;

S’associer ou conclure des conventions au 
sujet du partage des profits, la fusion des 
intérêts, la coopération, les risques com­
muns, les concessions réciproques ou autre­
ment «avec toute personne ou compagnie ac­
tuellement engagée ou qui entreprendra tou­
te industrie ou transaction que la présent* 
compagnie csl autorisée à exercer ou entre­
prendre, ou toute industrie ou transaction 
capable d'être conduite de façon A profite! 
directement ou indirectement A la présent* 
compagnie; et prêter des fonds, garantir les 
contrats ou autrement aider toute telle per­
sonne ou compagnie, et prendre ou autre­
ment acquérir des actions et valeurs de 
toute telle compagnie et les vendre, détenir, 
réémettre, avec ou sans garantie, un autre­
ment en disposer;

Sujet aux dispositions de la “Loi des com­
pagnies de Québec”, prendre ou acquéri» 
autrement et détenir «les actions dans toute 
autre compagnie ayant des objets en tout ou 
en partie analogues A ceux de cette compa­
gnie, ou exerçant toute industrie capabi* 
d’être conduite de manière à profiter direc­
tement ou indirectement A lu compagnie;

Conclure des arrangements avec toutes au­
torités municipales, locales ou autres, qui 
seront jugés propres A atteindre les objet* 
de la compagnie ou aucun d’eux, et obtenir 
de toute telle autorité, tous droits, prlvilègef 
et concessions que la compagnie jugera 4 
propos d’obtenir, et exécuter ou exercer e', 
se conformer A tous tels arrangements,droits, 
privilèges et concessions;

Etablir et supporter, ou aider A rétablis­
sement et support d’associations, institu­
tions, fonds, syndicat* et utilités propres A 
faire du bien aux employés ou ex-emplyoés 
de lu compagnie ou ses prédécesseurs en af­
faires, ou les dépendants ou parents de ces 
personnes et accorder «les pensions et «1 lo­
cations, et faire <ics paiements en vue d’as­
surance, et souscrire ou garantir le paie­
ment de deniers pour «les fins de charité ou 
«te bienfaisance, «>u pour «les expositions ou 
pour quelque objet public, général ou utile.

Promouvoir Unite compagnie ou compa­
gnies dans le but «l’acquérir la totalité ou 
toute partie de la propriété et des engage­
ments de la présente compagnie, ou pour 
toute autre fin ,iug«;e profitable, directement 
ou Indirectement, A la présente compagnie;

Acheter, prendre A bail, ou en échang*', 
louer ou autrement acquérir tous biens meu­
bles et tous 1rs droits et privilèges que la 
ronipngnic jugera nécessaires ou propres aux 
fins de son industrie, et en particulier toute 
machinerie, matériel ou fonds «le commerce;

Construire, améliorer, entretenir, exploiter, 
régir, exécuter ou contrôler tous chemins, 
voies, tramways, embranchements «jii voies 
d’évttement, ponts, réservoirs, cour* d'eau, 
quais, manufactures, entrepôts, usines élec­
triques. ateliers, magasins et autres travaux 
et facilités censés promouvoir directement 
ou Indirectement 1rs Intérêts de la compa­
gnie, et contribuer, subventionner ou autre 
ment older ou prendre part A leur construe 
lion, améliorât Ion, entretien, exploitation 
régie, exécution, ou contrôle;

Faire des avances de fonds nui clients et 
autres ayant de* relations d'affaires aveu 
In rompu gui p et se porter garants de l'exé­
cution de contrats par toutes telle* person­
nes;

Tirer, faire, accepter, endosser, exécuter c( 
émettre des billets A ordre, lattres de chaitgn 
connaissements, mandats et mitres Jnstru 
mrnts négociables «m transférables;

Vendre ou disposer «le IVntrcprlNc de l« 
compagnie ou de t*aite partie «le son Indus­
trie pour lu compensation «pie la mmpagnir 
jugera ronvenable et en particulier pour 
des actions, débentures «ni valeurs de toutii 
autre compagnie ayant «1rs objets en tout ou 
en partie semblable* A ceux de cette compa­
gnie;

Prendre le* moyens de faire connaître le* 
produit» de la compagnie que In compagnie 
jugera A propos, et en pnrtlruHrr nu moyen* 
d’annonces dans ta presse, de circulaires, l'a­
chat et l'exposition dan» ta presse, de circu­
laires, l’achat et l'exposition dVieuvres d’art 
ou d'intérêt, par la publication de livres et 
de pérlodirpies, et en accordant de* pris, 
récompense* et dons;

Vendre, améliorer, gérer, développer, 
échanger, louer la totalité ou une partie <li 
la propriété et «les droit* d* In oomnagnio 
en disposer, les faire valoir ou en faire h 
commerce autrement;

Faire toute* ou aucune de* chose* cl*de*. 
sus mentionnées en qunlité de prlnelpaui 
entrepreneur* ou autrement et soit seule o* 
conjointement avec d’autres;

Faire tontes autres dusses »r rattachant or 
utiles A l'accomplissement des objets cl-Hes 
sus mentionnés;

Que la compagnie ait le droit de tenir de» 
assemblées de ses actionnaires et directeur! 
en dehors de la province de Québec;

Que In compagnie soit autorisée A payer 
une commission n’excédant pas vingt-cinq 
pour céiit du montant réalisé de !n vente d* 
ses obligations, débentures nu autre* valeuri 
sou» le nom de "AutmnnhÜc Owner** Asso­
ciation of Quebec, Lit"’ , avec un capital* 
action de cent mil!» dollars (fl00,000.(KD, di­
visé en mille (loonj actions de cent dollar*
(*10(1.00) chacune.

l*a principale place d’affaires de la coriw* 
ration sera en la cité de Montréal.

Daté du bureau du secrétaire de la pro­
vince, ce sixième Jour de février 1011 

n. J. StfttAftt), 
Rmts-secrélalre de la province, 

OËÜ. L. ALEXANDER, 
Procureur des Requérant*.
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LA VE SPORTIVE
JOHNNY PELLETIER 

A ETABLI UN NOU- 
i VEAU RECORD
IL A JOUE 697 POINTS DANS LES 

TROIS PARTIES D’HIER SOIR 
DANS LES SERIES DE LA CLAS­
SE “A” — LES JOUEURS DU 
EAGLE SE SONT DISTINGUES.

-AUTOMOBILE.

L’ENTRAINEMENT
L'homme qui aura entre les 

mains le volant d'une machine de 
rourse et qui voudra énergiquement 
défendre ses chances dans une 
épreuve, peut-il compter seulement 
sur ses mopens physiques et moraux 
ou doit-il suivre un entrainement 
raisonné qui ramènera en condition 
au départ ?

Telle est la question que ma po­
sée la Vie au (irand Air et à laquel­
le je vais ni efforcer de répondre 
avec clarté, quoique j'eusse préféré 
de beaucoup voir le sujet traité par 
une plume plus autorisée et surtout 
plus litlétuirc que la mienne.

Le progrès, dans l’automobile, a 
marché à pas de géants ; conduire 
une voiture de tourisme est, à l’heu- ... 
rc actuelle, jeu d’enfant : les nou-■1DI 
velles solutions mécaniques, alliées 
aux perfectionnements des carros­
series, ont fait de l’antique patache 
a moteur un véritable fauteuil rou-

UN SPECTACLE QU’IL 
FAUDRA PAS

NE
MANQUER

il est rare d’avoir l’occasion de voir aux prises deux athlè­
tes d’aussi haute valeur que Lurich et Raoul de Rouen et 

tous nos sportsmen tiennent à profiter d’une pareille 
aubaine. —Le Rouennais sera bientôt dans nos murs

Deux nouveaux records ont été éta­
blis lundi soir dans la fiasse '•.V d-- 

| la M.B.A. alois que Jobnny Pelletier 
jouait 697 points dan* trois parties 
U-t qua son club, l’Eagle faisait un to- 
! tal de 2,895 points contre le Natio­
nal! Voici le résultat détaillé du i 
match Eagle-National :

National
Bédard ......................  211 193 187— 591 j
Plante.......................  197 177 224— 598
Blondeau .................. 141 143 11*4— 478 !
Egan ......................... 2**0 160 153— 513 i
Labelle.................. Is6 208 189— 58:! |

Le Quatuor d’une Renommée Mondiale

fait

! Kelly .........
jFilion ........
Nelson ... .

subir Raoul de Rouen, j UnmoureuxCe sera véritablement une soirée de .lui a 
gala pour tou» les amateurs de lutte champion du monde et declare qu il

, i est 'prêt à se mesurer contre tout ve- utie celle d après demain soir. ' _ i . .mint. Verrons-nous ici un maten-re-

Totaux ................ 935 881 947—2763
Moyenne d’équipe—552.6.

Eagle
.... 139 22- 181— 543
... 158 171 176— 505
... 127 233 179— 539
.... 199 195L212— 606

George Kennedy est allé au-devant de Zbyszko - Raoul de Rouen?
Raoul de Rouen à New-York et Va re | C’est fort possible et cela ferait un 
tenir avec lui, sans doute, oans le digne pendant a11 match Lurich-Raoul

de Rouen. Le champion français à la
ans doute, dans le 

cours de la journée. La présence du 
tant, avec lequel on peut parcourir \ Roie nnai- et du Russe George Lurich
quelques centaines de kilomètres upr;.: demain soir au Pare Bolitnér est par la traversée de l'Atlantique, lajdi soir, voilà qtio Cuthbért, du Rail-

Pelletier 241 217 236— 697

Totaux ................ 867 1044 984—2805
Moyenne d’équipe—579.

DANS LA CLASSE "B”
Les records sont à la mode. Après 

'■lutte de combat” .•st bien fatigué ceiui de Johnny Pelletier, établi lun-

dans une journée et ce, sans la plus done à présent absolument certaine mer était démontée et le vent souf- i road Bleu vient d’établir une nouvelle 
jielitc fatigue apparente. |et on verra, ce jour-là une lutte des fiait avec une extrême violence, mais marque dans les séries de la class.-

De ces observations que chaque jplus passionnantes. Elle ne peut man-|la robuste constitution de Raoul lui --B” alors qu’il jouait 027 points 
automobiliste a pu faire, il résulte j quer d’attirer la foule des grands j permettra de se présenter en parfaite ,jans |,.B tr0;s j^tes d’hier soir:
l opinion suivante : la conduite jouis dans notre vaste music-hall <1< i condition après-demain soir devant: Voici les résultats détaillés des jou-
</ une voiture de course est facile- ■ l’est de la ville. n is sportsmen. Par exemple, d'ici là, 'tes d’hier soir :
nient assimilable a celle (i vile vol- qui u,- manque pa» de piquant j il se reposera complètement ear il ne
lure de tourisme et ce qui d i ff e re n- c’est que Stanislas Zbyszko est dé- tient pas à compromettre se» chances
cie les conducteurs n est qu une : barque aussi à New-York avant-hier, 
question d atidaee, | venant de Bruxelles où il est sorti

C’est une profonde erreur, i/ue ,/e i vainqueur d’un tournoi international,

'"V*'

il EUGENE YSAYE 
Violoniste.

te • Wè
. „ Ha

JEAN GERARDY
Violoncelliste.

CAM. DECREUS, 
Pianiste.

LE PIANO KNABE 
l<e meilleur au monde.

M.A.A.A. Stars

m'empresse de l’avouer.
Faire donner à une voiture son 

maximum de vitesse, durant quel­
ques kilomètres, n’est pas difficile ; 
se servir de ce maximum jusqu’à 
l’extrême limite et, pendant des 
heures, pour obtenir une moyenne 
supérieure à 100 kilomètres à l’hcu' 
re, nécessite un effort physique que, 
seul, l’homme entraîné, qui a su se 
cuirasser le coeur par l’habitude du 
danger, est capable de fournir.

Un entrainement raisonné, pro­
gressif, très dur parfois, est néces­
saire A l’homme (pii aspire à la vic­
toire ; il lui faut s’aguerrir contre 
la fatigue physique et la dépression 
morale causées par un effort inten­
sif de plusieurs heures, et la lutte 
sourde qu’il soutient contre la rou­
ie et ses embûches.

Cet entrainement est long, très 
tony même, la forme ne vient qu'a- 
près plusieurs saisons de courses 
et des milliers de kilomètres parcou­
rus sur <le bonnes ou mauvaises 
routes, à des allures qui attirent sur 
ta tête du malheureux conducteur 
les malédictions et injures des 
charretiers ou autres propriétaires 
de la route, et de multiples contra­
ventions dressées par une maré­
chaussée qui a su si jalousement 
garder pour elle te monopole de 
"appréciation de la vitesse.

En même temps que les muscles 
des bras, des avant-bras, produisent 
leur effort, ils doivent résister aux 
trépidations constantes d’une direc­
tion dont les pneus, gonflés au 
maximum, s’acharnent à ne pas vou­
loir conserver la ligne droite. Ceux 
qui relient la tète avec le tronc ont 
à fournir un effort constant, qu’il 
est facile de calculer en multipliant 
la surface de la figure par te nom­
bre de kilogrammes de pression au 
centimètre carré.

Cette fatigue des muscles du rou 
agit directement sur le cerveau et 
produit, à la longue, un engourdis­
sement de ta pensée, contre lequel il 
faut réagir, sous peine d'oublier 
une courbe ou virage, qui, eux. 
n'oublieraient pas le ralentissement 
qu'on leur doit.

File dépression complète ne tar­
de pas à apparaitre. Imiter contre 
elle est inutile, si l’entrainement du 
cerveau et du corps n'a pu être co­
ordonné : sans s'en rendre compte, 
l'homme ralentira, ou ce qui est plus 
grave, oubliera qu'il va vite. Ce sera 
la culbute et ses suites.

Pour lutter avec chance d'être le 
plus fort, il faut un entrainement 
parfait. L'accélérateur d'une voitu­
re de course est une petite pédale 
que l'on pousse, pendant tes trois 
premiers quarts de sa course, avec 
le pied, pendant le quatrième quart, 
avec le coeur.

Que celle définition serve de 
maxime à tous ceux une la course 
tente, et les fasse réfléchir.

(leorgcs BOil.LOT.

il ne proclame, malgré la défaite que

au cours du rude combat qu’il va li­
vrer à George Lurich.

Nous rappelons que ce match est au 
genre libre, deux dans trois, à finir.

DEFI DU LAVAL LES ANCIENS
A L’HOCHELAGA JER0MIENS

---------- | _______
Nous reproduisons ci-dessous, un Devant une assistance assez nom- 

échange de lettre» qui s’est opéré, de- breuse, les anciens ” Jéromiens” ont 
puis dimanche, entre M. Farreil, du défait le "Jéromicn ndêpendant” 
chit) Laval, et M. Lauzon, du club Par un score de 3 à 1 ce qui démon- 
Hoehelaga. ire que la partie a été très comestéè.

L’on verra que si l’Horhelaga est Malgré les tactiques déloyales dont 
confiant en sa force, le Laval n’en le Jéromicn Indépendant fit preuve, 
montre pas moins d’ardeur et de cela n’empêeha pas les victorieux de 
confiance, jouer une belle partie dénuée de toute

Montréal, 15 février 1914 
M. Arthur Lauzon,

Gérant du club de Hockey,
ITochelaga,

Monsieur,
Je vois dans les

brutalité.

hockey. MM, Boisseau, Deguiro, i 
Léveillé se distinguèrent du rôti'' di 

j visiteurs par leurs belles combinaisons
journaux de ce et leurs coups sûrs. Pour le Jéromicn 
’un amateur de Ind. MM. Pare 

Hockey de faire rencontrer dans une de beaux coups
matin la suggestion d’un amateur de Ind. MM. Parent* et Valiquette firent

>ups r\ deux ou trois lois
partie d’exhibition i’Hochelaga et le essayèrent de ‘compter mais ne purent 
Laval. Je dois vous dire que j’avais y réussir car Grandmaison était là. 
dé’jà l’intention de vous rencontrer à L’arbitre M. Léo. Roland, donna 
ce sujet. Je crois que cette joute se- pleine et entière satisfaction et les 
rait intéressante à plus d’un point anciens Jéromiens le remercièrent 
de vue et qu’elle pourrait démontrer beaucoup de la msnière dont il a agi. 
la valeur respective de la Ligue de la Sur trois parties louées entre les deux 
Cité et de la Ligue de Montréal ; clubs, le total des points est de 7 à 
votre club est un des plus fort» de la .( en faveur des anciens Jéromiens ■

Wfbh ........ .......... 174 155 143-- 473
Darling ... ............ 148 137 194-- 479
C nmob II . .............. 131 126 158-- 415
Anderson . ............. 145 153 155-- 463
Benson ... ............. 131 195 148-- 474

Totaux . ............. 729 666 798--2293
Moyenne d’équipe—431

Railroad Bleu
Cuthbért . ............. 171 243 213-- 627
Biron ....... .......... 145 145 181-- 471
McBrcarty ............. 165 172 148-- 485
Chisholm . ............. 190 163 172-- 525
Creighton ............. 195 202 207-- 604

Totaux . ............. 860 925 921--2712
Moyenne d’équipe—543.

C.P.R. No 1.
Berthiaume ........... 123 123 113-- 359
Harney ... ............. 134 105 152-- 391
Patenaudo ............ 13S 139 173-- 450 i
Pelletier .. .......... 158 124 95-- 377 !
Germain .. .......... 190 143 154-- 487

Totaux . ............. 743 634 687--2964
Moyenne d’équipe—4]2.8.

Elertra
Lapointe . ............. 169 160 176-- 505
E. Bernier ............. 122 150 176-- 418
Mercier ... ............. 171 204 16M-- 535
A. B-rnier ............  158 141 173-- 475
G. Bernier ............. 159 13S 204-- 501

Totaux . ............. 779 796' 8S9--2464

Au concert de ces fameux artistes lundi soir au Théâtre Princess tout le 
monde a admiré la tonalité du magnifique piano Knabe et la façon, avec laquelle 
il^ a assisté le talent des artistes, a prouvé qu il était un support admirable et 
d une harmonie parfaite pour 1 artiste. Ce concert a été un régal musical rare 
et ce quatuor ne sera pas oublié de sitôt.

WILLIS & CO.
LIMITED

580 rue Sainte-Catherine Ouest,
ANGLE DE LA RUE DRUMMOND.

Séltls représentants canadiens pour le célèbre

IANO KNABE

Moyenne d’équipe—492.8.

LE PLUS HABILE 
DE LA LIGUE 

DE LA CITE
SAUVE, DES SHAMROCKS, A 

COMPTE LE PLUS GRAND 
NOMBRE DE POINTS JUSQU’A 
DATE. — LE CLASSEMENT.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour de Circuit No. 9907.—C. A. Plout 
fp, marchand de Montréal, demandeur, vs 
Victor Desautels, journalier de Montréal, dé 
fpndeur. Le 27me jour de février 1911 s 
une heure de l’après-midi, au domicile de 
dit défendeur, au No. 95A rue Pontiac, ('! 
la cité de Montréal, seront vendus par auto 
rite de justice les biens et effets du dit dé

Cité, le nôtre dans notre organisa- Janvier 25
tion est au premier rang.

Au nom du Club Laval, je lance un 
défi au club Hochelaga, la rencontre 
(levant avoir lieu dimanche le 22 
courant.

La parole est à vous.
Veuillez me croire, cher monsieur, 

Votre tout dévoué, 
EUGENE FARRELL.

Février 1. 
Février 15

— Ane. Jér. ..
Ane. Jer..........
Ane. Jer.........

National VICTORIA
Diotte .........
Fréchette ... 
Cas tong uay 
Saint-Louis
Jeannette ..

135 135 178— 468 
131 112 128— 404 
187 149 170— 500 
155 137 156— 448

Janvier 25 — Jer. Ind. 
Février 1 — Jer. Ind. ,. 
Février 15 — Jer. Ind.

1 i
2
1 i

M

COMPTEURS DE LA 
LIGUE MONTREAL

Là Casquette. — A. Witson, 9 ; G. 
"teams, 4 ; H. MuUnn, 4 ; (’. J. 
Kendall, 3 ; I*. Oanv’bell, 2.

Laval.—H. Ô’Suilivan, 7 ; J. La- 
brccque, 6 ; L. Lajoie, 4 ; A Clé 
tuent, 3 ;

Gaieté Canadienne : H, Durocher, 
y ; P. Matte, 2 ; .1, B, Léger, 2 ; 
H. Lalonde, 2.

Emerald.—L. Rainboth, 3 ; C. D. 
D Gorman, 3 ; C. Dunn, 3.

Cercle Paroissial.— N. Brunet, 4 ;
A. Brunet, 4 ; D. Li-pinè, 3. 

Juhiléea.—C Kyon, 4 ; R. Allen, 4;
B. Methune, 3 ; W. Eva, 2 ; F. Mus 
prove, 2.

Parties de lundi prochain -,
Cercle Paroissial v» Jubilés.
I n Cnsqucoti- vs Gaieté Canadien

le.
Emerald v» Laval.

LES MONTAGNARDS
HALTE LA. HALTE LA

Montréal, 17 février 1914. 
Eugène Farrell,

Président du Club Laval,
Université Laval,

Montréal.
Monsieur,

J’accuse réception de la vôtre de 
ce matin.

Je regrette cependant dr ne pou­
voir considérer votre dêti. Je suis Am 
encore de ceux qui prétendent !a Lt- Jei 
gue de la Cité de beaucoup supérieu 
re à la Ligue de Montréal et je ne 
voudrait pas froisser les autres Aqui 
pts de l’organisation à laquelle nous 
appartenons en faisant jouer mon 
club avec une équipe d’une organisa­
tion inférieure.

Veuillez me croire, cher monsieur, 
Votre tout dévoué,
ARTHUR LAUZON,

Gérant du club Hochelnera.

Voici la composition des équipe: 
Ane. Jéromiens Jer. Ind.
Grandmaison Bu1s
Deguiro Points
Pint te Couverts
Boisseau Centres
Leveillé Ailes cl.
Léveillé Ailes g.

SOMMAIRE 
1er Quart

Jer. — Léveillé ............,( ....
Ind. — Parent ........................
Jer. — Léveillé .....................

2ème Quart
Jer. — Boisseau ....................

Pénalités — Toupin, 2. 2, 1 
Chard 2, 1'; Vallquetle 1.

Arbitre — Léo Roland. Assistant — 
J. Chaloux,

Juges (les buis — J. Dalton. A. La
douceur.

Chronomêtr ur — S. Grignon.
Pénitencier — H. De Ladurantayc.

Totaux ............... 745 727 820—2292
Moyenne d’équipe-458.4.

C.P.R. No 2
4 Belanger................. 202 125 163— 490

— Buokland ......... .... 122 150 132— 404
Kemp...................... 138 192 148— 418
Mahoney ................ 146 155 173— 471

Fillon 
Tison 

Parent 
Valiquette 

Toupin
Richard S M. Kaufmen

Totaux ......... ... 608 622 616—1786
Moymne d’équipe—357.2.

Ane.

A n :

F. Cunan ■ 
W. Turner . 
V. Spnrey

8.00 I,. Bourdon
7.00 i
2.30 Totaux ...

Strnchan
. ... 177 225 180— 5S2
. .. 168 183 202— 5â3

.. .. 193 204 162— 550

......  160 B>8 154— 4K2
.... 175 157 146— 478

Mowatt .... . . . 6 suit :
Watt.............................. . . . 4 anco iver
Haie............................ . . . . 4 Parr Buts
Chambers .... . . . . 4 F. Patrick Points
Mon sera tt . . . . . . . 2 Pitre Couverts
Patterson . . . . . . . 1 Taylor Rovers
Darling ... . . . 1 Nichols Centres
Ekers............................. . . . 1 Harris Avants
McMurtry . . . . 1 Neighbor Avants

SHAMROCKS
Sauvé 
McCaig 
J.. Mulcair 
Ryan 
McKeown

Payer 
IL Bell 
Furlong 
Lajoie

CHAMPETRE

11
5

VANCOUVER
EST DEFAIT

Vancouver, 18. — Le club Victoria
a triomphé du club Vancouver par 5 : ■tes “2“ el . , .a j v, ■ _ . * • • , 1 , i lendeur, saisis en cette cause, consistant c
a 4 mer soir après avoir joufî une pé- j effets rie ménage, etc. Conditions : argen 
riode supplémentaire. C’est la deux- comptant. JOSEPH MAYER. H.C.S. 
ième victoire remportée par le Vicco-
lia depuis une semaine et il est. main- PROVINCE DE QUEBEC, district de Mon! 
tenant presque assuré de remporter I réul, Cour de Circuit No. 11183. -Wilfrid La 
le chamDionnat rie in P H UT T marchand épicier de Montréal, dele cnampionnat de la P.U.H.U ! tuandeur. vs. Jean-Baptiste Gaulin, joùrna

1j6S cQuiPtîB b alignaient comme lier du même lieu, défendeur. Le 27m<
jour de février 1914 à dix heures de l’avant 

Vi.*+r*tMo niidi, au domicile du dit défendeur, au Ne 
u/w»na ^iiOA rue Christophe-Colomb, en là cité d 

Lindsay Montréal, seront vendus par autorité de jus 
L. Patrick i ^.ce l°s biens et effets du dit défendeur, sai 

qmnill s*s en cause, consistant en effets d<
„ , ménage, etc. Conditions : argent comptant
Poulin J OS. MAYER, H.C.S.

Dunderdale i?
Rowe PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont 
Kerr real, Cour de Circuit No. 6465.—W. Carrlén 

et Cic., Inc., vs. K. Morin Le 27me jour dt 
février 1914. à dix heures de l’avant-midi 

P. C. ^ hi place d’affaires du dit défendeur, ai 
75 55 "o. "“S rue Garnier, en la cité de Montréal,

.1 seront vendus ---- ' ---- ' ..................

POSITION DES CLUBS 
G. P.

Victoria............................ 9 5
Vancouver ...................... 6 8
Westminster ... ..... 6 8

LE HOCKEY
DANS LE NORD

....................—. par autorité de justice le;
68 79 biens et effets du dit défendeur, saisis rr 
59 65 c?t,e cause, consistant en effets de groce j 

ries, etc., etc. Conditions : argent comptant I 
EUE ROCHON. H.C.S.

Montréal, 18 février 1914.

13.0R
Ri-

......... 873 937 844—2654
Moyenne d'équipe—530.4.

Beavor Colis

HOCHELAGA

Montréal, 17 février 1914. 
M. Arthur Lauzon,

Gérant du club de Hockey,
Hochelaga,

Monsieur,
.le ci»nprend, par votre lettre, que 

malgré la grande valeur le lu Ligue 
ser les sommes exorbitantes que vous 
d la Cité, vous n'avez pu rembour 
a fait perdre votre club dans le» lier 
nièces série» de votre ligue.

Nous nomme» prêts à contribuer au 
maintien de l’équipe formidable qu' 
est la vôtre. Nous vous ofirc.is l’op­
portunité de 
que c'est là pour 

I éloquence.
Pour In seconde fois, le Laval Ir.nce 

un défi à l'Hoelielaga, pour une par- 
I tie de Hockey devant f-tre joufe le 
dimanche 22 courant au Jubilés, 
moyennant un enjeu de $100. Notre 
chèque accepté es!, déjà entre le» 

I mains de M. H. Lacerte, avocat, 97 
rue Saint Jacques, Montréal.

Veuillez me donner une réponse par 
les journaux avant vendredi . ceci

«• •mettra nu nubile d - juger de 1 n 
bravoure des deux équipes.

Veuillez me croire, cher monsieur, 
EUGENE F ARREU,.

LES DIRECTEURS
SONT CHOISIS

M. MAX DAOUST A ETE ELU PRE­
SIDENT DU NATIONAL SPORT­
ING CLUB. — LA PREMIERE 
SEANCE DE CE CLUB AURA 
LIEU LE 28 FEVRIER.

Clnrabut ... 
Crocket ... , 
H. Moir ... 
N. Moir ... . 
B. Orr ........

Totaux ...

Blanchard 
R. Leduc 
Séguin 
Comeau 

| Laliberté 
Laçasse

PROVINCE DE QUEHEC, district de Mont
real, Cour Supérieure No. 2738.—Edward W 
Horne, vs. J. B. Santini et al. Le 27mc joui 
de février 1914 à midi, à la place d'affaire 
du dit défendeur, New Rirks Building, ni 
Cathcart, en la cité de Montréal, seront ven 
dus par autorité de justice les biens et el 
fets du dit défendeur, saisis en cette cause, 
consistant en raligraphe, pupitre, etc. Gnn-

Mmdiéal, 17 février 1914.

756 78ti 801— 2346
Moyenne d'équipe—469.2. 

B, a'
Snow ... 
Nelcon ... 
Major ... 
Bo nTt ... 
Kdgcll ...

Toi a ix 
Moyer m

erkins ..

205 182 197— 584 Brisebois 
161 155 129- 445 Maurice . 
Ill 155 199— 374 I 
159 139 206- 504 |T ....

120 ICO 153— 39 ! TAnnehill 
Norton 
Degray . 
Johnston 
A Kelly . 
Delaney 
Liffiton

Golligan 
Read .
J. Bell . 
l.ahue 
J. Arnold 
Murphy 
Fraser

GARNETS

I L’Annonciation, 17.— Dimanche le 
i 15 devant une assistance très nom- 

5, tireuses notre club Junior remportait
4 ’ la plus belle Victoire de sa carrière. ; dïtions : argent comptant. S. U. MARSON, 
4 Sa victime fut le club E. B. Eddy de 
•> l'Ascension, considéré comme le futur 
2 champion de la ligue. province de Quebec, district de Mont
l Les deux clubs alignèrent leurs L1’"1’ (;'>ur <lc circuit No. 21216, Bélislc h 

meilleurs équipier» el vu le bon état | Lc"^^; dc^Æ^
1 de la glace ils purent donner la | dix heures de l’avant-midi, au domicile de 

pleine valeur de leur force. I dR défendeur, au No. 28 rue Résilier en li
La joute fut contestée du commen- i tVt^,do.,Mon.,r'''!1.’ vendu» par autorit.

Junior
152 172 163— 487 
180 189 141— 510 
157 162 178— 497 
1>5 180 189— 554 
131 164 181— 479

jKiavns
1 Blan ...

Le National Sporting Club a eu ses Rice ... 
élections hier et a choisi les direc 1 Labadie 
teins suivants pour l'exercice 1914 
Président, Max. Daoust ; 1er vice-

fai re $100, espérant £ j1'1*?l’ Esd«ua,*d Dufre.ne, N.P. ; 
r vous de la grande a fee-president. Adrien Beaudry,

L.L.L. ; trésorier, J.C.Vlen ; secré­
taire, Henri Hubert. Ce dernier a été 
unanimement choisi comme gérant- i 
général du Club et rentre en fonctions Black 
invnéd internent.

Il a été rie plu» décidé de donner 
des séances de boxe au bénéfice ex 
clmdf dea membres.

La cotisation annuelle des membres 
a été fixée A ($1,00) un dollar, In 
mettant ainsi à la portée de toutes 
les bourses.

Il est bien entendu toutefois que 
à chacune des séance» organisées par Walrh 
les membre» paieront un supplément Gr«ise 
ie club. Plusieurs projets de l 
House ont ét* soumis aux Direct,!

................. 808 867 852—2527
d’équlpi —505.1.

Colonial
............. 154 119 149-

................ 127 154 137-
.................. 166 136 169-
................ 143 156 187-

i cernent à la fin. , , de justice les biens et effets du dit défciE
Les deux premières deur, sidsls en cette cause, consistant ,.n

périodes donnèrent un résultat nuL i mou,,los bc ménage, etc. Conditions : argent 
_ | Dans la troisième après des efforts ’mô'ntrl'i i. ' t t" rI^vî' ' (üj1 j' 'S'

3 ; désespérés notre club réussi à scorer ! ——~—----------- --—i---------------- ---
1 i l'unique point de la partie. I phovi.nt.k De qukhkc, district de Mont-

rcid. Cour de Circuit No. 6903. D. M. ,|om.s

M.A.A.A.
6

I 1 Junior
II Gauvreau Buts

I Obartier Points
PÊclet Couverts

^ I L. Bandyside Centres 
I C. Handyside Avants 

H I Nantel Avants
7 Déni» Substituts
I : Ailiitro : Beaty.

462 | 
418 j
471 
186

200 158 169— 527

Totaux ...............
Moyenne d'êqnipi

800 753 811—2364 
-472.8. IM

OPERA COMIQUE A 
LA CASQUETTE

Mrnn ......
Turnbull 
Li'in ; ... 
Buchanan

Totaux

Railroad Rouge
............... 133 143 157— 433

... 151 168 115— 404
.............. 151 145 210— 500
............... 168 171 165— 504
.............. 153 155 146— 454

HECTOR DAN8EREAU. ACCOM­
PAGNATEUR

LES JOUTES DE 
CE SOIR DANS 

LA N. H. A.
A MONTREAL

Les amateurs de hockey ont montré

f! T i ‘,r,V“ntlour’ vs- »!• Soroflehl, «Iffcncïeur 
St-Louitt i7mo Jour dr lévrier Ifll I à dix heure» «h 

Bailey •’«vant-midi, au domicile du dit défendeur 
Tnrh* au N,î 2:,ft r,uo >ïi‘iicc\ HI la cité de Montreal 

seront vendus par autorité de justice 
Bleau , biens et effets du dit défendeur, saisis ri 

Langevin ÇÇHc cause, consistant en un piano, et mou- 
Hriaehni» lacs de menage, t.ondltinns : urgent coin»wnaenoiM t.int Rodolphe drain ville, h us

Moncttè Montréal. 17 février 1911.

PROVINCE DE QUEBEC., district de Mont 
real, dans la Cour de Circuit du District d 
Montréal, No. 1143. Howard H. Patch, mar 
chaud des cité et district de Montréal, de 
manrieur, vs. F, W. Cooper, ci-devant agen 
d immeuble» du même lieu et maintcnim 
de lieux inconnus, défendeur. Il est ordon 
né au défendeur de comparaître dans I. 
mois.

1VJ „ S. E. MEUNIER, 
Depute Greffier de ladite Cour 

STEWART et STEWART, 
st . t Procureurs du demandeur. 
Montréal, 17 février 1911.

.. ... 756 782 823—2361 
Moyenne d’fqttlpa—472.

M.A.A.A.
........ 163 219 179— 561

..... 173 147 143— 463

COURSES A LACHINE
Gomme i) avait été projeté de fairs» 

inc marche d'endurance à Cartier 
ville ; U» boy h au nombre d’une 
vingtaine répondirent ft l'appel, dt 
tranche à 10 ht-». 30 a.m., touo »c
•endirent à Aitunialc et changèrent 
la raquette jusqu’au chalet soit 4 
mille», oft un succulent re m» les at­
tendaient auquel La gais lurons fl 
relit honneur avec leur appétit de 
Montagnard. Oit remarquait parmi 
es membres . MM. H. Rivet, prèsi 
lent ; lîd. DcsroChea, vice président ;
Art. Panneton, ans.-secrétaire ; Cha. 
fi. Desjardins, L. G. Edg,Carmel,Ph. n'tivo — Knjeti 

• .'autels, J.A.Gervais Conditions -

n, guindés cour es au ivot et n 
l’amble auront lieu demain apr s mi
dt A Laehltte, s OU .4 les allspices du 
club dè cours » de Pcndrott. Voici le 
programme «F la journée 

Glu PC spéciale "tiottfuis" bourse 
$59.00,

Gla «e ouverte "free for ail" bour-e
$75.00, i Amuser nhst pus admis)

J Match « extin — Wild Minier A 
Leenval ef; Pilnc- Hal ft Ht-Virn-etit— 
Enjeu : $200.

tim Grow ft Dit-nlrc; Oarmy ft Ville. 
$100.

Les règlements de In
J.A. Bol»»lull, Art. Brouillet, P.Gre N.T.A. nvc, sxrepti 
vice. K. Picard, J.M. Desjardins, R. Honoraire H’ent-é'

us gouverneront, i 
5 p.e. et 5 p.e, ]

n «• ré 
>t ramin

Paradis, H. Perron, J. A. Hébert,H. additionnel nu 
eouillard, E. Gafsau, Get. Richard, sé»* en 50 t 
!tc. p.e, L’orjani a

Aprè» I» r »?r I on s'amusa ferme, de changer D 
fl y eut mimique par M. Ed. Carmel, lion «e tern 
danses et déclamations.Notre ami Ti aertdriu. 3 «erc 
turque que tous connaissent s'est fait teuce. Premier 
entendre dans son répertoire de etaan se,
ions comiques. Alstmlre t a-dant-, pré

A 5 heures o.it. tous sojt revenus léj, 136. .1 A. le-Pallleur, eec.-lrè»., , Nous sduhaltons
(Urbanter de la belle journée passée Pell Tél. Montré ’ ‘ -----
au chalet. iLach n» 130.

ce nul. Bourse-' di'i* 
qe., !‘5 p.r., 15 p.e., 10

,-rVe le droit
l.'orgndlea- 

e* respcm-able d'aucun 
! nlloliée» ,itix !rot- 

Cotir » à the préel*

lui drmanlnnt de faite rapport dans 
le nltts bref délai pos»iblf

Quant à l’organisation des séances, 
carie blanche n été laissée ft M. lien 
ri Hubert, qui, nous n'tn douton* 
na» saura être A la Hauteur de sa 
tâche.

L’ouverture officielle a été fixée A 
samedi, le 28 février, A nette occasion 
le* deux cbam dons de Belgique Oeor 
ger Gnindhotcn td. Jules Leanners fe- 
iont leur- début» offléiels en Amêrt 
que. Gntndhoven rencontrera Jack La 
vington et I.cannes Bob Diry,

Nous reviendrons plu» tard sur cet 
te rencontre d'ouverture ci nous don 
nei one les records de ce» boxeurs.

De bon» combats préliminaires se 
ront également fournis par dea amn _ _
teurs locaux. bref tout tait prévoir | Paradis 
un brillant début.

Le National Hnortlng Club vient de 
publier un élégant petit prospectus 
expliquant son but et 1er moyens 
qu’il désire em.doyer pour arriver ft 
sim fins, on peut se le procurer en 
s'adriScant aux bureaux de la corn 
pagnie Suite 9, Edifice Je la "Pt-p*

- ------ . . PROVINCE DK QUEBEC, district de Mont.
un grand emprogsi-ment pour nsiister y V* ’J" JlMrlct dr*.l,;udi noir prorbain. dans la grand,- à ,a. ,oUt« de oe -oit A l’Arena. ’ Gmndî*!i,NSnlnlSiu»ïinl.‘:rV

fînlli de tt8«|Upiti*, .310 nV^nuo j l^a populA^itp cirn CJuéoêC «t leur rê- ! ti lct <lc Montreal, dpiininilcur, v». «IonciiIi
Mont-Royal Est, tou» 1-s amateurs de'puiation do grande équipe a précipité I n>Hintnnnn^,lHVrliÆr"i,J du Jlei, cl
bonne musique -c donneront lcr,des- 1(l Vcn„- des billrts réservés ,-t n„m- , il rsi ,,r,l,m\;r m'TirrVnS 
vous pour y ctit. ndiv i|iiatt<- a<-tes de bvetix sont ceux qui »e reprochent de pi1"’!* Ir unds.

Gounod et"Mireille”, musique de 
"Lis noces de Jt-anurtte"
V. Massé.

Ce b'-au ccmc. ri est rojis la dire,- 
tion d- M. èt Mme Duprn, nCoompa 

êlê». s ainsi qu» de» ex

n<- pas s’être hâtés s ,-n procurer.

Stcbboti»'’ .............. 14s 193 J 60— 501 relient» artiste» qui ont nom : Wtl-
Flower ... ............. 183 189 169- 541 htltny, Poirier, Landry, etc.
Jarvis ... .............. 197 1S* 180— 564 Maître Hector Dan»ereau, era au

...... — 11 ii— pian ,.
Totaux .............. se* 931 831- 2630 (V 1 ianiste déjà fameux, qui a con­
Moyenne d’équipe—526 quis un» H»» première» places dan* le

r 1 1 ** monde muidcul, compte suffisamment
Caledcn'a d’admirateur- dan- le puolt* montré­

Ferguson .............. 188 110 171- 469 alais pour que non» nous tUapcnsiou*
Culle.'i* ... .............. 160 123 129- 412 d, faire ici «Ou é]r,gr. M. Danser, au
Howard .. 1 f *1 154 176— 193 «aura donn* aux artiste» de "La Cas­
Gobie....... .....» 16?» 150 163- 478 quette’’ tout le puis ant appui de -on
Curry ... . . .......... 1*2 147 127- 466 beau talent en faDatii gofltê ft l'audl

—... —— tolre la facture même des rciivre- des
Totaux ... ... Mi osa 766— 23)8 grands compositeur» qu’U interpréta­
Moyenne d'équipe—463.6. is.

musique de l» Canadien devra jouer c» soir sans j 
1 les services précb-UX de Lalonde, maia , 
son i-nidtain - espère pallier rott» ab- 
si-me icgi-ettabl» en utlliaant. b-s scr- 
vic»s de ses mibstiiuts aVe» jugement. 
L»» Quêhec m.-ttronl leur meilleur» 
équipe »n ligne, car une victoire sur

„ ^ S. E. MEUNIER,
Depute C,renier de Indite Coue. 

„ K A. C1IOLETTR,
. I meureur du deimuideur.
Mnntrenl. I ■ levi-if-i- t;tu.

ri'nî°r nJ- BEI RI.I , ilislrlrt dr Mont- 
rénl, Cour Siiperirure No. .i0l. S. C. Mnisot,
•il»?,’» ,1|' m 'r,.iV!'«-i1 ' " l.rsnge- .léfendeur, E. 
jtsoie Jour lie février RII I a dix hriirr» il, !.n',’n. ''1 -, n In. piece d'affaires du dit de

mêl.-rnit énnnn«W,t les le'rif?Ur"MomrïÜl; "eDnd'^qus'tirriûto'
Cartes. ntl- (le justtre les biens el effets do dit de

Harvey Pulford, d'Ottawa, et Loti •en'J'-ur. saisis en ert cause, e.mslstinit 
Mar-h, de Toronto, arbitreront celle d^bar* été 1!!^

Binelle
Mc nt.*xsno
Egon ........
Balthazar

Totaux .
Moyenne

Canadien
........ 183 180 144- 5117
... . 166 1R4 134— 484
...... 150 153 163“ 46t,

........ 175 185 151“ 4*1
...... 147 160 1N2— 480

squnite 
p-nts A

de

Les équipes 
suit, i 

Gan-idtin 
Véaina

D. Hmitl,
Ourdner
Scott

aligneront comme

Duts 
Point - 
Couverts 
Centre» 
Avants

Québec
Moran 

Hall 
Mummery 

Malone 
Mark» 

T. Smith

A TORONTO

*21 «12 774—2407

I Tous les membres de La Ci 
I se feront un devoir d’être pré 
j ce veritable régal musical.
j Le» billet» s» vendent au (.ri* de! Les Wanderers seront A Toronto 
cinquante »t soixantc-quinr," centln». 1 »oir of) il» r< non lieront l’Ontario, 

Mercredi soir — Honl» des taquet ' l'équipe de Jimmy Murpby, SI l'on 
I leurs d» La Canquellê nVr-r Dames, i tient compta de la joli» performance 

Vendredi soir — Concert - Boucane, I d.-* gar.» de We»imoiint A Québec, sa-

N. LA V E R V * j' ["c é°" ' : ar,<r'1" cmpliint. .1 
Mnntrenl, 1» IVvrlrr 1911.

l’ROViM E DE Ol EBEC. 
real, ( nui- dr t Ircuit Nn. Hn:,». I.pilumlei-, rt lîenudry et uic., demsudrur», \». l->rdi 
namj hr. (l^frndrui*. |,p a7mr Jour ili 
lesrier 1911 ,, Ujx heures de I’uvaut-nildt

1 " 11 dCfeiidetir, hii n„ 26i rini
Driesns. en I» cite de Mpilsnnneuve. sernnl 
vendus pur nutnrite de histtce les bien, eflrts du dit défendeur, xn.Vl, e, eette rn„ 
çnl,,„t„„t en meuble» de inénsse Candi 
Îlu.S.1 •' I Dé.SM AR A Us

Montre»!, 18 février 1911,

êonipe—481.4. o ganlsé par Fs raqu tteiifi.

A. A. A. SAINT LOUIS CINQ FAUSSES ALARMES

”nt

Le Club de hockey Saini-Lotil» a en-1 I»,» pompiers firent cinq course
se". Téléphone Main 1918 ou e-wit cote défait 1» elub Maisonneuve par inutile* pondant la nuit. Dan.» tous >

R"U êpnlemetf, reçue» le» applications. un »»,,«* d- 5 A 2. te gardien des ra»,'la fumée qui s'échappe de* four
longue vie et. • but», J- L. Séguin, » été l'étoile de la ! naise.» employées à sécher le» enduit» Rols’i-t* 

nouvelle organisa- ; partie, see ft-ètr» Leduc *c sont aussi i plan» le» bâtissie» en construction, a ■ Hyland 
|dist«gn«*. I apeuré les citoyens. »' Aridtr.

medi dernier, 1 
ment écrasé».

L»» joueur» suivant 
W'nnd'-frr 

NbéioDon 
H. Cleghorn 
Art. Ro.» 
n. cieghi.rn

protégé» voront »0re

Wcstmount 1552. pinspérité A laI t int».

Ruts
Points
Couverts

Centré*
Avants

DC Wnfld

eroni alignés; 
Ontario 

Hêberl 
McNamar« 

Lake 
McDonald 

Doherty 
Lowety 

t Riley Here.

A OTTAWA

La jou,,. d» re »nir a Ottawa pro 
met d -tie »,nsationnelle ,.Hr |,„ ,ieu* 
clubs aux pris»» -ont, d’égale fore- , t 
ton» d'-ux amiduonn.-nt de vain-.r», 

seront eonailttiéca eomm»l<e* équipe» 
suit i 

Toronto
Holmes 
Marshall 
Cameron 
Foy»t, n 
Davidson 
Walk cr

Dut»
Point»

Couverts
Cm Te»
Avant»
Axant»

Ottawa
Lcsti..in­

shore 
Merrill 
Ocra ni 

Darragh 
Brosdbtr* »
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COMMERCE ET FINANCE 
UN MARCHE UN PEU PARTOUT
Le Laurentide n’a pas continué sa progression. —L’Iron baisse d’un point et le Power en gagne 

un. — L’opinion du procureur-général de l’Ontario sur notre situation financière. — L’im­
portation du matériel de chemin de fer allemand en Angleterre. — Les membres de la 

Halle aux blés et le Board of Trade devant la commission des chemins de fer rela­
tivement aux taux des élévateurs du Grand-Tronc à Montréal. — Ca et là: 

petites informations pour les financiers et industriels.

l'n marché monotone a succédé au­
jourd'hui au marché très actif d'hier 
mais ça n’a pas ralenti la fièvre des 
spéculateurs qui ont épié tout l’a­
vant-midi la hausse et la baisse des 
Valeurs.

Le Laurentide avait trop bien mar­
ché pour continuer son allure ascen­
dante, et ce matin, après avodr monté 
B 192 il déclinait à 191 1-4.

Le Power et le Seotia gagnèrent 
*jn point mais l’Iroti. trop fort à 39 
«descendit à 38.

La même monotonie a caractérisé 
le marché de Londres et de New- 
York, ce matin.

A New-York, les seules fluctua­
tions de conséquence ont été pour le 
C. P. R. qui a gagné un point et le 

. Great Western qui en a perdu un. 
Ce déclin avec celui d’hier fait per­
dre trois points à cette dernière va­

leur depuis que la compagnie a an­
noncé un nouvel appel de capital.

NOTRE SITUATION
FINANCIERE

CE QU’EN DIT LE PROCUREUR-
GENERAL DE L’ONTARIO.

(Service de la Presse Associée»
New-York, 18. — L’hon. J. J. Foy, 

procureur-général de l’Ontario, a 
quitté cette ville pour Washington 
hier.

Parlant de la situation financière 
générale au Canada, M. Foy a dit:

“Les affaires reprennent peu à 
peu au Canada et notre pays com­
mence à secouer la léthargie dont il 
touffrait depuis l’automne dernier.

“Malgré que je n’aie pas étudié à 
’jnd la nouvelle loi du cours moné­
taire des Etats-Unis, je crois qu’elle 
sera profitable. Nos lois de banques 
canadiennes donnent satisfaction, et 
nos banques possèdent un capital 
beaucoup plus élevé que les institu- 
tions du même genre des Etats- 
Unis.

“Les affaires au Canada sont bon­
nes. L’automne dernier, il y a eu 
pans doute un peu de dépression à 
pause de la rareté de l’argent, mais 
Je marché s’est amélioré depuis le 
premier de janvier. Les marchands 
en général sont d’une plus grande 
précaution quand il s’agit de faire du

J rédit et le commerce a repris sa vi- 
aüté première.
“La spéculation immobilière a été 

beaucoup trop forte pendant quelque 
Nemps, surtout au Manitoba, dans la 
Saskatchewan, dans. l’Alberta et la 
> olomnie A•-glaise. En général, les 
Acheteurs se sont montrés trop pré­
somptifs. Les valeurs ne sont pas 
>ncore descendues à leur véritable

tiveau, et plusieurs vont souffrir de 
l situation, d’iei à ce qu’elle se soit 
Améliorée.”

LES TAUX
D’ELEVATEURS

L’ASSOCIATION DE LA HALLE 
AUX RLES DE MONTREAL DE­
MANDE QUE CEUX DU GRAND- 
TRONC SOIENT DIMINUES.

La question des taux d’élévateurs 
du G. T. R. à Montréal, est venue de­
vant la commission des chemins de 
fer à Ottawa hier, quand M. W. S. 
Tilston, gérant du bureau des trans­
ports du Montreal Board of Trade et 
M. J. Stanley Cook, secrétaire de 
l’Association de la Halle aux blés, de 
Montréal, ont présenté la requête de 
ces deux corporations.

Les membres de la Halle aux blés 
ont demandé à la Commission des 
chemins de fer d’ordonner au G.T.R. 
de réduire ses taux d’élévateurs à 
Montréal, eh ce qui concerne les 
grains expédiés par les chars, au 
même taux que ceux en vigueur aux 
élévateurs de la Compagnie à la 
Baie Géorgienne.

De son côté, la compagnie du 
Grand-Tronc allègue qu’elle n’était 
pas responsable des élévateurs de 
Montréal qui appartiennent à la 
Montreal Warehousing Company et 
qui sont opérés par cette même 
compagnie. La Montreal Warehou­
sing Company étant une corporation 
indépendante, la Commission des 
Chemins de fer n’aurait pas de juri­
diction sur les taux chargés à Mont­
réal.

Il y a deux élévateurs à Montréal, 
l’élévateur “A”, sur le canal près de 
la rue Wellington et l’élévateur “B”, 
a la Pointe du Moulin à Vent.

Les membres de la Halle aux blés 
de leur côté ont allégué qu’en vertu 
de la Loi des chemins de fer, la 
Commission des dhemins de fer a ju­
ridiction sur tous les taux imposés 
par toute personne ou compagnie 
faisant affaires pour une compagnie 
de chemins de fer, et firent remar­
quer que les élévateurs en question 
étaient connus comme les élévateurs 
du Grand-Tronc et que cette com­
pagnie contrôlait la Montreal Ware­
housing.

Aucune décision nia été rendue 
mais la commission a finalement 
convenu de mettre la Montreal Ware­
housing en cause.

Le cas sera étudié à la réunion de 
la commission le second mardi de 
mars.

LE BETAIL
LE COMMERCE A ETE DES PLUS 

TRANQUILLES HIER ET LES 
PRIX ELEVES.

LA SHAWINIGAN
WATER & P0WER CO.

ASSEMBLEE ANNUELLE DE CET- 
TE COMPAGNIE HIER. — AUG­
MENTATION DU CAPITAL. — 
LES DIRECTEURS REELI S.

L’état de compte annuel de la Sha­
wl nigan Water and Power Company, 
tournis aux actionnaires à leur assem- 
Llée annuelle, hier, indique des aug­
mentations dans le revenu et les re 
tettes de la compagnie.

les revenus disponibles pour les di­
videndes sont au taux de 9.05 sur le 
rapital-actions 7.17 l’année précédente.

^ Dans son discours, le président J. 
, E. A’dred a annoncé aux actionnaires 
, une nouvelle émission prochaine de 

capital.
Le bureau des directeurs a été 

réélu.

Peu d’amélioration aU Point de vu<- 
de l’activité du marché à bestiaux à 
Montreal hier. Il n’y a pas eu prati­
quement de demande de la part du 
détail et les commerçants déclarent 
qu à moins de maintenir leurs prix 
ils ne peuvent mettre le bétail sur le 
marché.

If es arrivages aux abattoirs du 0. 
P.R. pour la semaine qui vient de fi­
nir sont : 750 bœufs. 200 moutons, 
1,104 porcs, 275 veaux. Hier les arri­
vages ont été : 350 bœufs, 20 mou­
tons, 130 près et 100 veaux.

ABATTOIRS DU G.T.R. — Pour la 
semaine dernière : 1,200 bœufs, 450 
moutons et agneaux, 2,600 porcs, et 
200 veaux. Les arrivages durant la 
journée d’hier ont été: 800 bœufs
32$ moutons, 1,850 porcs et 75 Veaux.

Nous cotons : 
Choix de bétail pour 

la boucherie . . . . $ 8.50 à $ S.75
Bon bétail de bou­

cherie ..................... 8.00 A 8.25
Bétail d" boucherie 

assez bon.............. 7.50 R 7.75
Bétail de boucherie 

passable................ 7.00 à 7.25
Bétail de boucherie 

med i it m................. 6.50 A 6.75

ROMANS HORS - SÉRIE

COUPON No 3 18 février 1914

LE DEVOIE
I.s •trie de •H coupons consécutif! et trois sous apportes nus bureaus du 

“r»cTnir" donnent droit à un cscmplalrr de l‘un de res quatre romans : l'AUBE 
NOUVELLE, OAN8 LES TENEBRES, LA TERRE QUI PLEURE. HAINE OIT 
AMOUR. Les personnes qui désirent reeesolr franco l'un de ces romans devront 
envoyer trots sous en plus pour frais dr port et d'emballage. Comme le nombre 
d'esemplalres est limité, nous ne pouvons nous engager à satisfaire à toutes les 
demandes: Les premiers arrivés seront les premiers servis.

Bétail de boucherie
commun........... 5.00 à 6.00

Pour l’empaquetage 4.00 à 4.25
V aches de choix 

Pour boucherie . . 6.75 à 7.00
Bennes vaches pour

boucherie........ 6.25 à 6.50
Vaches med. pour

boucherie........ 5.75 à 6.00
Vaches Communes 

pour boucherie . . 4.50 à 5.00
Choix de taureaux 

de boucherie . . . 6.75 à 7.00
Bons taureaux de

boucherie........ 6.25 à 6.50
Taureaux ordinaires 4.00 à 5.00
Choix dé vaches

laitières........... 100.00 à 110.00
Vaches laitières me­

dium ....................... 80.00 à 90.00
Vaches du prin­

temps ..................... 70.00 à 75.00
Brebis ........ 5.50 à 6.00
Béliers de choix . . 5.00 à 5.25
Agn aux............. 8.25 à 8.50
Pores................... 9.85 â 10.00
Veaux................. 3.00 à 15.00

LE SOUTHEASTERN 
RAILWAY

CETTE COMPAGNIE ANGLAISE 
ACHETE UNE DIZAINE DE LO­
COMOTIVES EN ALLEMAGNE.

(Service tie la Presse Associée) 
Londres, 18. — Le Southeastern 

Railway vient de donner le contrat, 
pour la construction de dix locomo­
tives puissantes, à une compagnie 
allemande de Tegel, prùs de Berlin.

Ce fait a plus qu'une importance 
ordinaire, car malgré que le Great 
Central, le Great Northern et les 
compagnies Midland, il y a quelques 
années, aient fait venir d’Amérique, 
plusieurs locomotives, et que le Great 
Western en eût fait venir de France, 
jamais on n’en avait importées d’Al­
lemagne, du moins pour le service 
des grands réseaux.

ÇA ET LA
PETITES INFORMATIONS A L’U­

SAGE DES FINANCIERS ET
INDUSTRIELS.

Questionné hier aur la hausse as­
sez extraordinaire de la Laurentide, 
M. C. R. Hosmer, l’un des directeurs 
de la compagnie et l’un de ses plus 
forts actionnaires a déclaré qu’il n’y 
avait rien de surprenant de voir cet­
te valeur montrer autant d’activité 
attend que la compagnie développait 
considérablement sa force de produc­
tion depuis quelque temps et qu’elle 
pouvait fournir la force motrice à 
la moitié du coût des autres compa­
gnies.

# * *
Les recettes du C.P.R. pour la se­

conde famaine de février indiquent 
une diminution de $467,000 ou ap­
proximativement 21 pour cent, soit 
$1,733,000 contre $2,200,000 il y a un 
an. Malgré que cette diminution soit 
assez considérable, elle est encore 
moindre que celle des deux semaines 
précédentes.

* -*
L’édifice du National Trust, rue 

Saint-Jacques, à l'ouest de la bau- 
qde Royale sera démoli prochaine­
ment pour faire place à une nouvelle 
construction de dix étages. Les con­
trats portent que la construction 
doit être terminée en mai 1915.

* b *
La construction navale de la Gran­

de-Bretagne pour 1913 bat tous les 
records précédents. I/e tonnage 
global, y compris celui des navires 
de guerre s’est élevé au chiffre ne 
2,203,529. Le nombre total des na 
vires a été de 737, dont 688 étaient 
des navires de commerce.

Les directeurs de la Compagnie 
d’Assurance Mont Royal ont été réé­
lus à l'assemblée annuelle de cette 
compagnie hier. Ce sont : l'hon. 
H. B. Rainville, président n l’hon.J. 
M. Wilson, vice-président ; l’hon. J 
A. Ouimet, M._Louis Payette, l’hon.
L. P.Pelletier, C. R., M. N. Belleau,
M. H.A.Kkers et Sir Lomer Gouin, M. 
J. E. Clément a été réélu gérant et 
secrétaire.

Jf *
miêre lois dans l’histoi­

re de la Nouvelle-Ecosse, la produc­
tion de charbon pour l’année 1913 a 
dépassé les 7,000.003 de tonnes. La 
production du coke a été de 728,037 
tonnes ; celle du ter en gueuse s'est 
élevée à 486,960 tonnes.

* * «
L’hon. Hugh Armstrong, trésorier

j tVf le budget au Parlement du Mani­
toba. Le surplus pour l'année finis 

! sant le 30 novembre 1913 est de 
j $473,327.19 ; le revenu est de $5,788- 
: 069 98 et la dépense est de $5,314,- 
i 848.79. Les dépenses prévues pour 
i $314 sont de $7,725,791.

’ ’ *
Aux buri-aux de l’agence gênerai- du 

fret au Grand-Tronc, on annon.e la 
nomination de M. 8. E. Dewey, agent 
eommerrial à Pittsburg, à la position 
d’agent commercial pour tout le ré­
seau de la compagnie aux Etats-Unis, 
avec quartiers-généraux à New-York- 
M. D. M. Crawford, agent des voya­
geurs à Pittsburg succède à M. Dew­
ey, comme agent commercial.

*
M. R. Me C. Smith, agent spécial 

des voyatreurs du Grand-Tronc, avec 
quartier généraux à Montréal, est en­
tré en fonction comme agent des bil­
lets et des voyageurs à Détroit, où il 
succède à M. C. M. Harwood, demis 
sionnaire.

L’HOPITAL
NOTRE-DAME

ASSEMBLEE ANNUELLE DES J 
ADMINISTRATEURS ET ELEC­
TION DES DIGNITAIRES—LES 
FINANCES DE L’INSTITUTION !

BOURSE DE MONTREAL
! Ces roars nous sont fournis par MM. For­
tier, Beauvais & Cie., banquiers et Bfents de 

! change, membres de la Bourse de Montréal, 
Edifiée Royal Insurance.

STOCKS Dem. Offre. STOCKS iDexn. Offre.
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Br.No.Am. 

j Commerce : 
Dominion.' 
Hamilton.. 
Hoehelaga 

191 Vu Impérial .. i 
... Merchants j 
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Montréal.. 
jNationale. 
Nova-Scoti

.......  Ottawo....

........i Québec....
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132 
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STOCK COMMUN

Belle Téléphone : 152-50, 25-150 1-4.
Brazilian : 1-89 1-2, 50-89 1-4.
Can. Pacific : 55-214 1-4, 25-214 1-2, 25- 

214 3-4, 50-214 5-8.
Détroit : 25-71 1-2, 5-71 3-4.
Mac Kay : 50-85.
Ottawa L H. & P. : 25-168.
Power : 25-227 1-2, 25-227 .3-4, 25-228, 25- 

228 1-1, 10-228 1-2, 25-227 .3-4, 40-228, 25-227 
5-8, 75-227 1-2, 25-227 1-4.

Québec Ry. : 10-15, 25-15 1-8, 25-15 1-2, 25- 
15 3-4.

Rich. & Ont. : ,30-110 1-2, 150-112.
Shawihignn : 200-141, 50-141 1-4, 75-141 1-2.
Toronto Ry. : 35-142.
B. C. Packers : 25-137, 35-1.38.
Canada Car : 28-69.
Canada Ornent : 25-30, 1-29.
Can. Cottons : 205-38.
Dom. Bridge : 55-121 1-2.
I)om. Textile : 25-86, 80-85 3-4.
MacDonald : 2-20.
Penman’s : 30-55, 75-55 1-2, 50-55 1-8, 75- 

55 1-2.
Seotia : 27-78 1-2, 25-78 1-4, 25-78 1-2, 154- 

79, 10-78 3-4.
Laurentide : 145-190, 25-190 1-t. 25-190 3-4, 

25-191, 50-191 1-4, 170-191 1-2. 25-191 .3-4, 25- 
101 7-8, 321-192, 25-192 1-2, 50-192, 25-191 7-8, 
75-191 3-4, 8-191 1-2, 100-192 1-4, 75-192 .3-8, 
75-192 1-4, 50-192, 125-191 .3-4, 10-191 1-2, 175- 
192. 20-191 3-4, 25-192, 25-191 7-8, 75-192. 25- 
191 3-4, 25-191 3-8, 50-191 1-4, 5-191 1-2, 10-91. 
25-191 1-2, 3-191 1-4 , 25-191 12. 25-192, 25-191 
5-8, 75-191 3-4, 5-192, 25-191 5-8.

Laurentide : New Stock, 20-187.
Sher. Williams : 10-00.
Steel Corp. : 255-39, 25-.38 7-8, 25-38 3-4, 75- 

38 1-2.
Tucketts : 10-43 1-2.

PREFERENTIEL

Canada Cement : 192, 25-91 1-2.
Can. Cottons : 10-78.
Dom. Iron : 10-93.
Dom. Textile : 5-106.
Illinois : 3-93.
Mont. Cots. I/td. : 5-102 3-4.

OBLIGATIONS

Bell Téléphone : .$500-99 1-2.
Canada Cernent : $.3000-97.
Dom. Coal : *3000-100, $1000-100, .«tl000-100.
Dom. Cotton : $1000-100 1-4, $2000-100 1-1, 

$1000-100 1-4.
Mont. Tram. Péb. : $500-83, $200-83 1-1. 

$600-83, $300-83, $100-83.

BOURSE DES MINES
Les cours noos sont fournis par MM. Fi-

•1er <*t. DearoaDre , Banquier!!, agents de
change, 10.3 Saint-Fiançoia-Xaricr.

Offre Do-m.
Bailey...................... »L r»
Beaver ................. 29 .40
Gan. Gol«l Fields 6 7
Ghnmbers .... 19 20
Gob. Lake .... 60 70
Crown Reserve . 1.74 1.78
Dome Ev................. R 9
Foley...................... 16 20
Gould...................... \ 8
(ireat Northern . - T S K>
Hargrave .... l a
llolliiiger .... 16.7S 7.2.5
Jupiter.................. AL 9
Kerr Lake . . . i « b
La Rose................. 1.74 1.78
Mother lode . . . 20 30
McKinley .... 1.20 1.26
Pearl Lake . . . 9
Peterson Lake . <2Q 13’..
Preston E. Dome 1 Il’
Rra ....... 15 30
Right of Way . T - t 3 4
Hoohostrr .... 2 8
Silver Leaf . . . i'i
Swastika .... 8
Temiskamlng . . ir.',, 17
Nipissing .... 5.30 6.40
Vipond ..... • . • • 11 ni.
Pore. Crown . . .... 1 .24 1.28

qpe ma mère lui ayant écrit sa sym-

Hier après-midi, avait lieu l’as­
semblée générale annuelle de la Cor­
poration de l'Hôpital Notre-Dame, i 
dans le salon des assemblées, sous la I 
présidence de M. le Dr E. P. Lacha-' 
pelle, président, assisté du surinten­
dant généra! de l’hôpital, M. le Drj
L. de L. Harwood et du secrétaire, j
M. le Dr B. G. Bourgeois.

Aux fauteuils d’honneur on remar­
quait M. le chanoine Sylvestre, re- i 
présentant S. G. Mgr Bruchési; M. 
l’abbé Bouhier, représentant la mai­
son de Saint-Suipice et Son Honneur 
M. le maire Lavallée, représentant 
la ville.

Dès l’ouverture de l’assemblée, le ■ 
président, M. le Dr Lachapelle fit un i 
exposé clair et précis de la situation 
de la Corporation de l’hôpital Notre- 
Dame, et à la satisfaction de l’assis­
tance, il a déclaré que le jour n’était 
pas loin où l’hôpita! Notre-Dame se­
rait érigé au sommet de la rue Sher­
brooke, où déjà les bases de l’établis- i 
sement sont jetées.

Suivirent les rapports du Surin­
tendant général, M. le Dr L. de L. 1 
Harwood, du Surintendant de l’Hô- ! 
pital Saint-Paul, annexe de l’Hôpi- j 
tal Notre-Dame, M. le Dr René Hé- i 
bert, du trésorier-intérimaire, M. I 
Tancrède Bienvenue, pour l’exercice ! 
finissant le 31 décembre 1913.

On constate un léger déficit dans 
le cours de cet exercice, mais il fera 
plaisir aussi d’apprendre que, à une 
assemblée préliminaire tenue par 
MM. les directeurs de la Corporation 
de l’Hôpital Notre-Dame, ceux-ci ont 
unanimement et généreusement com­
blé le déficit.

Tous ces rapports lus et approu­
vés, le président demande à M. le 
Chanoine Sylvesstre d’adresser la pa­
role, ainsi qu’à M. l’abbé Bouhier, à 
M. le maire Lavallée, à l’honorable 
Louis Beaubien, à M. Bernard Tan- 
sey; tous les orateurs ont été unani­
mes à faire l’éloge de l’administra­
tion de l’Hôpital Notre-Dame, qui 
prend enfin un essort prodigieux 
sous l’habile conduite des hommes 
qui sont à sa tête; tous reconnaissent 
également les dévouements du corps 
médical et le travail inlassable des 
RR. SS-, à qui est confié le soin des 
malades de l’Hôpital.

LES NOUVEAUX PRESIDENTS 
D’HONNEUR.

Sur proposition de M. le Dr O. F. 
Mercier, secondé par M. de Tonnan- 
court, l’assemblée vote à l’unanimité 
d'accorder les titres de présidents 
d’honneur à Sir Lomer Gouin, pre­
mier-ministre, et à Sir Rodolphe For­
get, ce qui est accepté aux applau­
dissements de l’assemblée.

M. le Dr Geo. Villeneuve propose 
que les mêmes administrateurs 
soient maintenus au pouvoir, ce qui 
semble être désiré par toute l’as­
semblée et unanimement accepté.

Voici la liste des personnes pré­
sentes à cette assemblée:

Etaient présents: Dr E. P. Lacha 
pelle, président; Dr L. de L. Har­
wood. surintendant; Dr B. G. Bour­
geois, secrétaire; Dr René Hebert, 
surintendant Hôpital Saint-Paul; M. 
le Chanoine Sylvestre; M. L’abbé Bou­
hier, S.S.; M. le maire Lavallée; Rév. 
Elz. Choquet, chapelain; Dr Geo 
Villeneuve; M. Tancrède Bienvenue; 
Dr O. F. Mercier; Dr A. Ethier; Dr 
R. Archambault; M. Trefflé Bastien, 
M. J. A. Richard; M. G. DeSerres;
1 hoir. Louis Beaubien; M. J. G. A. 
Fillon; Dr Eug. Dufresne; M. J. A. 
D’Amour; Dr É. P. Benoit; M. L. C. 
de Tonnancourt; M. Henri Lanctôt; 
Dr Noé Fournier; M. Bernard Tan- 
sey; Dr A. M. Gagnon; M. T. B. La­
marche; M. Raphaël Dufresne; Dr 
J. A Saint-Denis; Dr J. A. Rouleau; 
Dr D. Saint-Pien-e; Dr E. Brosseau; 
Dr L. O. Beauchemin; Dr Emile 
Saint-Onge; Dr C. E. Gaudet; Dr 
Albinv Paquette; Dr Jean Prévost.

COURRIERS
PROVINCIAUX

VILLE DE QUEBEC
LES COLIS POSTAUX

(Dp notre correspondant)
Québec, 18. —- Iæ service des colis- 

postaux qui a été inauguré ces jours 
derniers dans le district de Québec 
donne des résultats très encoura­
geants. Hier matin, il a été. délivré 
dans la ville plus de cent colis. Jus­
qu’à présent on a trouvé une seule in­
fraction aux règlements de ce service. 
Une lettre a été envoyée dans un co­
lis; c’est une infraction passible de 
$10 d'amende.

LA BANQUE IMPERIALE

Québec, 18. — Le personnel de la 
Banque Impériale a pris possession 
samedi des bureaux nouveaux de la 
banque dans les spacieux édifices que 
celle-ci a fait construire sur la rue 
aint Pierre, contigu à celui de la Ban­
que de Montréal. Les nouveaux bu­
reaux sont très riches et finis avec un 
goût remarquable.

GRANDE RÉDUCTION
Dans les livres endommagés par 

Peau et la fumée.

LIBRAIRIE NOTRE-DAME
25 rue Notre-Dame Ouest

EAU DE

CONTREXEVILLE
<I’AVILLON S ‘ItIN’ti)

Eau Minérale Naturelle (Frànce)
POUR IA GOUTTE—LA GRAVELLE—LE DIABETE

Elle débarrasse l’organisme de l'acide urique — et c'est 
un remède positif contre le Rhumatisme.

ÉCRIVEZ POUR LE PAMPHLET.

depot a.u canada

THE LEEMING MILES C0., LIMITED.
4 BOULEVARD SAINT-LAURENT - MONTRÉAL

Billets de Navires Par toutes les hg”*»
Facilités exceptionnelles d'inscription par toutes les lignes pour In Méditerranée, 

l’Orient, les Indes Occidentales, les Bermudes, FAmériquo du Sud, le tour du monde. 
Les meilleures commodités sont fournies. On ne charge pus de frais d'inscription.

Des interprètes, à tous les principaux ports, prêtent leur aide aux porteurs de billets 
(.ook. On ne peut obtenir ailleurs un service d’agence universelle de voyage comme le 
nôtre.

THOS. COOK SON
530 RUE SAINTE-CATHERINE OUEST, MONTREAL

Les chèques de voyageurs de Cook offrent les plus grandes commodités.

ON LES FELICITE

Québec, 18. — L’hor. L. P. Pelle­
tier, ministre des Postes, a adressé 
un message de félicitations aux ou­
vriers et aux patrons de l’Industrie 
de la chaussure à l’occasion dlu règle­
ment de la grève qui affectait ces fa­
briques depuis huit semaines.

QUEBEC
ON BANQUETTERA

Sutton, 18. — L’Association Con­
servatrice du comté de Brome donne­
ra un banquet en l’honneur du député 
G. Baker, lundi prochain, 2 mars.

MORT D’UN AVOCAT CONNU

Sherbrooke, 18. — J. G. Genest, pro­
tonotaire de la Cour Supérieure du 
district de Saint-François est décédé 
hier soir à sa demeure après quelques 
jours de maladie. Le défunt pratiquait 
le droit depuis onze ans à Sherbrooke. 
Il avait aussi été journaliste.

CADAVRE EXHUME

Bury, 18. — Le coroner Bachand a 
ordonné hier l’exhumation du cadavre 
ce Louis Boisvert décédé samedi der 
nier. L’on croit que le défunt a suc­
combé à la suite de blessures reçues 
dans une bataille. Il y aura enquête.

ONTARIO
UNE NOUVELLE DIGUE

BrockviJle, 13. — Le gouvernement 
a demandé des soumissions pour la 
construction d’une digue sur la riviè- 
de Menickvilile. Cette digue sera de 
béton et longue de trois cents pieds.

LES SUITES DU FROID

Cornwall, 18. — A la suite du froid, 
le fleuve a beaucoup monté. Hier, au 
débarcadère Dickinson, le fleuve a dé­
bordé. Les usines Saint-Lawrence 
Power sont quelque peu inondées.

VILLE INCENDIEE

Oicotoles, Alla., 18. —- Tout le quar­
tier commercial de la ville a été dé­
truit par un incendie, hier. Les dom­
mages sont évalués à §200,000.

IRA V ERSIER IN CEN DIE

Prescott. 18. — Le traversier “Citÿ 
of Belleville” a été détruit par un ini- 
cendic hier après-midi. L’on ignore les 
causes du feu. Le traversier await été 
construit en 1878 et avait coûté §8,000.

PACIFIQUE
CANADIEN
SPECIAL POUR PAQUEBOT

Quitte lu Riiro Windsor à 1^ (midi), jeudi, 
le 20, raccordant avec R. M. S. Empress nf 
Britain partant de Halifax le 21 février,

W agons-iils, buffet et première classe. Di­
rectement au quai du navire,

EXCURSIONS DE COLONS
Chaque mardi

DU 3 MARS AU 27 OCTOBRE 
Rillrts bons pour 60 jours, pour Winnipeg, 

Edmonton et stations intermédiaires. 
BUREAUX DES BILLETS 
141-J43 rue Saint-Jacquet*

Main 8125; ou Hôtel Windsor, ou 
aux gares Viger et Windsor

IMdMHm
EXCURSIONS DE COLONS

Billets aller et retour pour l'Ouest Cana­
dien via Chicago, en vente le .'S mars et rlia- 
(|iic mardi subséquent jusqu’au 27 octobre, 
à très bas prix. Billets bons pour deux mois.

BUREAUX EN VILLE :
122 rue Saint-Jacques, angle Saint-François- 

Xavier. Tel. Main 69ll.ri, Hôtel Windsor, 
Uptown, 1187, gare Bonn ecnUire, Maiu 
8229

AVIS PUBLIC
Règlements Nos 517, 

518, 519 et 520

Pendant la vieil-' 
lesse les fonctions < 
corps deviennent lentes,
Le* Laxatifs Na-Dni-(
leur donnent une aide douce, 
opportune et effective sans 
malaise ou douleur.

25c. la boite chez votre 
pharmacien. 173F

National Drag and Chemical 
Co. al Canada, Limited.

AVIS PUBLIC, est par 1rs présentes donné 
qur lo Conseil dr la Cité dr Montréal, en 
vertu des pouvoirs que lui confère la charte 
de ladite Cité, a adopté les règlements sui­
vants : (1) Règlement No. 517 à l’effet
d'accorder certaines indemnités aux families 
des pompiers «lui ont été tués dans l'exercice 
de leurs fonctions; (2) Règlement No. 518 
prescrivant la manière de se servir des cor­
nes «l’appel, trompes ou autres appareils 
d’appel; (.3) Règlement No. 519 amendant le 
règlement No. 349 relatif aux substances ex­
plosibles et combustibles; <4) Règlement No 
529 amendant le règlement No. 193 concer­
nant la construction des édifices dans le 
quartier Notre-Dame de Grâces.

L. O. DAVID, 
Greffier île In Cité. 

Bureau du Greffier fie lu Cité,
Hôtel de Ville,

Montréal, 17 février 191t.

PROVINCE DE QUERKC, district de M 
réal, Cour Supérieure No. 4.358. Ana; 
l.nplerre, menuisier, de la cité et «lu dis 
de Montréal, demandeur, vs. Joseph I). 
fresne, agent d'immeubles, du même Ile 
J. H. Shipman, comptable, «tu même 
tiers-saisi II est ordonné au défemleu 
comparaître «Inns le mots. LUBL1 
nnoSSARB, FO B PST et NANTKL, pr 
reurs du demandeur.

Montréal, le 10 février 1911.

Ce Journal 
t-Jac(

est imprimé au No. 71a ru* 
Baiut-Jacqucs. a Montréal, par "La Publi* 
eité" (à responsabilité Limitée). Henri Bon* 
rnssn. directeur-gérant.
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Jeanne de Coulomb

1] y avait surtout un maître de 
forges du voisinage dont le nom reve­
nait sans cesse sous la plume de notre 
frère. «le com,cris bientôt pourquoi; M. 
Savignac avait une fille, Gabrieile. et 
«iéjà. avec sa mère, près de laquelle je 
nie trouvais à ce moment,, nous nous 

% disposions à prendre de discrètes in­
formation», lorsque, un soir, on sonna 
Violemment à la porte de l’apparie 
Jnent. C’était Christian!.,. «le nou* 
plierai jamais cette apparition: il était 
rôle comme un mort; ses yeux enfon- 
fés avaient un éclat fiévreux... D’u- 
Pe voix sourde et saccadée, B nous 

- apprit que son camarade s’était tué, 
^ 1« veille en tombant d’un chemin de

Tonde, en ruine comme les trois quarts 
du château..,

* —Et il n’était pas resté pour assis­

ter aux obsèques? interrompit l’en­
seigne avec vivacité.

—Il nous expliqua que son colonel 
lui avait envoyé un télégramme le 
rappelant à Chalons... cette explica­
tion nous parut plausible parce que, 
depuis quelques jours, un différend 
avec l’Allemagne mettait dans l’air 

j des menaces de conflit... Nous lais- 
| «ànie. donc repartir Christian par un 
train de nuit sans l’interroger davan- 

I tagp, bouleversées, nous aussi, par 
j l’accident horrible dont il nous avait 
fait le rapide et très succinct récit... 
Nous ne nous doutions guère de la 
répercussion que cet accident aurait 
sur son existence... Non seulement, 
il ne nous reparla plus de Mlle 8a- 
vignac, mais encore, six semaines 
plus tard, sans nous avoir consultées, 
il nous apprit qu’il était désigné pour 
lo Soudan,.,

—Quelle conclusion tires-tu de tout 
•c’a ?

—Avant la mort de son camarade, 
otre frère avait dù acquérir la eer- 

.itude que sa demande ne serait pas 
tgréée par la fille du maître de for 
ces, et il est allé au loin chercher 
"oubli de son rêve.

--Peut-être as-tu raison? Sous 
son apparence froide, Christian était 
aident. 11 prenait la vie au sérieux. 
Sous ce rapport, je lui ressemble un 
peu! Je ne saurais pas rire des cho­
ses graves comme certains de mes 
camarades...

— Mon cher, déclara le capitaine 
qui, son rapport fini, descendait au 
jardin pour fumer une cigarette, 
croyee-en ma vieille expérience ! 
C’est encore ceux qui prennent la vie j 
au sérieux qui en jouissent le plus, j 
l/es autres finissent toujours par la j 
bfti’ier.

—Il m’a déjà été donné d’en avoir ! 
la preuve... L’ennui est le compa 1 
gnon de ceux qui abusent de l'exis­
tence,,. Pour en revenir à mon af­
faire. je ne vois pas dans tout cela 
ce qui pourrait m’empêcher d’aller à 
Canteloube ?

—Tu vas le comprendre, reprit 
Mme de Barsac. La marquise d# 
Canteloube adorait son fil*. C’était 
le dernier de sa race: elle avait mis 
en lui toute sa fierté, toutes ses es­
pérances. Le coup dut lui être dou­
blement cruel,.. Et la preuve c’est

pathie, elle ne lui répondit pas, com­
me si elle lui en voulait d’avoir con 
serve son fils tandis qu’elle perdait 
le sien.

—Lu pauvre femme n’en aurait 
peut-être pas eu la force...

—Je l’admets... Mais où son si­
lence nous parut plus singulier, ce 
fut après la mort de Christian, dont 
tous les journaux relatèrent la fin 
glorieuse.

—Je devine où lu veux en venir. 
A l’inverse d’autres personnes qui 
n’ont pus de joie plus grande que de 
parler de leurs chers morts, la mar­
quise a fait silence autour de son 
deuil maternel, et la présence du frè­
re de Christian rouvrirait la blessure 
mal fermée,

—Oui...
— Mais, ma chère soeur, tu sem­

blés oublier que j'ai deux cordes à 
mon arc... Jusqu'à présent mnn 
pseudonyme n’a pas été percé à 
jour... Pourquoi ne me présenterais- 
je pas à la marquise sous la figure 
d’Yann Armor, homme de lettres, à 
la recherche de paix et de silence 
pour terminer une oeuvre eommen 
cée? Tu m’écrirais sous ce nom, et 
pourvu qu’en cas de mobilisation, les 
gendarmes du canton connaissent 
mon identité, je n'ai pas à me préoc­
cuper d'autre chose.

—Pourquoi désiras-tu tellement 
aller à Canteloube ?... Si je t’a­

vouais que cette seule idée me donne 
le frisson.

—Cette après-midi, je n'aurais pas 
pu te répondre. Mon désir n’était 
qu'instinctif... Ce soir, il est rai 
sonné... J’irai à Canteloube pour 
déterminer la cause, ou les causes, 
de la brusque décision de Christian...

- laissez-le faire, Anne-Marie, 
conseilla philosophiquement Roger 
de Barsae. Pour l’instant, il a un ac­
cès de misanthropie. Comme Alceste, 
il veut:

Sortif d’un gouffre où triomphent
[les vices,

Et chercher sur la tone un endroit
[écarté

Où d’être homme d’honneur, on ait
[la liberté.

L'éloignement permet de mieux 
juger les caractères; là-bas, il aura 
tôt fait de découvrir que Célimène 
n'avait pas de coeur et qu'elle n'ai­
mera jamais que son très séduièant 
moi... Des monstres, ces femmes-là!

—Mlle Gnbrielle Savignac appar 
tenait-elle à cette catégorie? deman­
da Yves qui, à son tour, allumait une 
cigarette.

—Je ne le crois pas, mais ne pos­
sédant plus îes lettres de notre frère, 
il m’est difficile de reconstituer la 
personnalité de cette jeune fille. 
Tout ce que je pourrais te communi­
quer, c'est un carnet sur lequel 
Christian jetait tou* les jours quel­
ques notes at que j’ai retrouvé dans

les papiers de notre mère.
—Il n’y a pas grand’ebose dans ce 

carnet! assura le capitaine entre 
deux bouffées.

—Oui, Christian ne possédait pas, 
comme Yves, les dons brillants du 
style. Ses lettres s’en ressentaient; 
elles étaient toujours concises, sans 
ornements superflus, et, pourtant, il 
avait une très riche imagination; il 
savait observer, mais je ne sais 
quelle pudeur le retenait de livrer à 
des étrangers, et même à ses pro­
ches, les sentiments qui remplis­
saient ou agitaient son coeur.

—Alors, de ce côté, nous ne nous 
ressemblons pas?

—Non, toi, tu es plus expansif. On 
sait mieux ce que tu penses, ce que 
tu sens. Avec lui, au contraire, on 
avait toujours l'impression de se 
heurter à une porte fermée qu’il 
n’entre bâillait que rarement. 11 nous 
aimait beaucoup; je dirai même que, 
pour notre mère, il avait un respect 
passionné; mais il était rare qu’il 
nous prouvât son affection par des 
démonstrations de tendresse. Ce n’é­
tait que par échappées qu’on devi­
nait l’ardeur contenue qu'il cachait à 
tous les yeux. Il ne parlait pas beau­
coup et, presque toujours froide­
ment, mais, généralement ce qu’il 
disait portait juste et, parfois nous 
révélait d un seul mot la profondeur 
de son jugement ou l’élévation de 
son esprit. Tiens! je me souviens

d’une petite scène qui le peint d'un 
trait vif. Il avait seize ans, tu en 
avais cinq, nous étions à Brest où 
notre père commandait le ‘‘Formi- 
dable". Un jour, tu rentras de la 
promenade tout en larmes, et la 
bonne, interrogée, nous raconta que 
tu pleurais parce que, rue de Siam, 
une voiture t’avait éclaboussé!... 
"Oui, sanglotas-tu, je n’aime pas à 
avoir de la boue sur moi”. Christian 
était présent. Il t’enleva dans ses 
bras pour t’embrasser, et simplement 
il dit: “Moi non plus, mon petit, je 
n’aime pas cela!’’ Je n’étais alors 
qu’une fillette, je n'avais pas com 
pris, mais depuis j’ai repensé à cette 
réflexion et j’en ai goûté toute la 
grandeur. Oui il n’aimait pas la boue 
et il l'a prouvé par la netteté de sa 
vie. C’était vraiment une âme très 
haute...

Tout en parlant, la jeune femin» 
s'était levée et se dirigeait vers It 
perron. Yve* la suivit. En entrant 
dans le petit salon où elle aimait à 
se tenir, elle tourna le comtnutatcui 
et. la lumière faite, elle prit dans le 
tiroir d'un bureau, un simple carnet 
de toile dont les angles usés prou­
vaient qu'il avait longtemps servi,

(A suivre)
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TEMPÉRATURE
Bulletin d'après le thermomètre de 

Heam et Ha ri son, 35 rue Notre-Dame 
Est. R. de Mesle, gérant

Aujoard'hoi maximum . 
Même date Pan dernier 
Aajourd’hai minimum . 
Même date Pan dernier

BAROMETRE
Mi. a. m.. 30.1 € ; 11b. a. m., 30.17;

Ih. p. m., 30.1 S.

DEMAIN
Beau et froid.

POUR DAMER LE PION A SIR HUGH Où Acheter Demain

(Service de la Presse Associée) 
Toronto, 18.—II fait beau dans tout 

Je Canada, avec froid dans l’Ouest.
Lacs et Baie Géorgienne ; Beau. 

Aucun changement ne se fera d'ici à 
Vendredi.

Ottawa, Saint - Laurent, Golfe et 
Provinces Maritimes : Beau. Plus 
froid aujourd’hui et demain.

Lac Supérieur : Beau et froid.

JEUDI, 19 FEVRIER 
S. Gabien, prêtre, martyr.
Lever du soleil : 4» heures 56. 
Coucher du soleil : 5 heures 33. 
Lever de la lune : 3 heures 55. 
Coucher de la lune : 11 heures 47.

M. COCHRANE MEILLEURS 
EN VOYAGE! SALAIRES

_____  I ______
LE MINISTRE DES CHEMINS DE | LES COMMISSAIRES DONNENT 

FER IRA RECUPERER SES j UNE AUGMENTATION DE PAYE 
FORCES EN EUROPE. — L’OP- j AUX OUVRIERS QUE LA VILLE 
POSITION ATTAQUERA L’EN EMPLOIERA PENDANT LA PRO­
QUETE G U LELIUS-ST A U N TON CHAINE SAISON DE TRAVAUX.

LA CHAMBRE LE “NEWS” 
ONTARIENNE S’ORGANISE

(Enregistré conformément à la loi du Parlement du Canada, par L.-P. Deslcngchamp», m 
au Ministère de OsHcuIture)

N.-G.

L’OPINION DU PACIFIQUE.

NOS QUATRE ROMANS
Le Devoir conLinue de publier, 

au-dessus du feuilleton, les coupons 
dont la série de six donnera droit 
à un exemplaire de l’un de nos qua­
tre romans hors-série, en y ajoutant 
3 sous à nos bureaux ou 6 sous par 
la poste.

La publication de ces coupons, 
commencée lundi dernier, se termi­
nera samedi prochain, et la distri­
bution du roman se fera à partir du 
lundi 23. Le nombre d’exemplaires 
de ces romans est limité : les pre­
miers arrivés seront donc les pre­
miers servis, mais aucun exemplai­
re ne sera livré avant la distribu- 
lion publique.

On peut encore se procurer, aux 
mêmes conditions, des exemplaires 
de notre premier roman mensuel la 
i'orce de Vaincre.

CÜe notre corre&yondam >
Ottawa, 18 — Le ministre des 

Chemins de fer, M. Cochrane, dont 
l’état de santé n'est pas des ineil- 
.eurs, partira la semaine prochai­
ne pour un voyage prolonge en Eu­
rope. Il fera le tour de la Méditer- 
rannée, dit-on. L’opposition ici est 
désireuse d’obtenir certains rensei­
gnements de lui, à propos de che­
mins de fer avant son départ. M. 
Borden a promis hier soir qu’il don

LA LISTE

Les commissaires ont fixé Féche'.le 
des salaires que paiera la ville pour 
les travaux qu’elle fera exécuter au 
cours de la prochaine saison. Les in­
téressés remarqueront par la liste que

PROVINCIALE CET APRES 
MIDI. — LE DISCOURS DU 
TRONE PARLE DES TRAVAUX 
ENTREPRIS

OUVERTURE DE LA SESSION j AINSI QUE SEUL “LE DEVOIR’’
L’ANNONÇAIT, UN NOUVEAU 1’ 
QUOTIDIEN VERRA BIENTOT j

LES STATUTS REVISES.

(Service de la Presse Associée)

LE JOUR A MONTREAL. — 
PRIME AU “DAILY MAIL”.

IM-

Valiquette
LIMITEE

Palais d’Ameublement 

471-477 
Ste-Catherine Est

M. DEACON, GERANT.

Le nouveau journal anglais du
Toronto, 18. — A 3 heures cet ^9/?^ nous laissions entrevoir

après-midi, sir J. M. Gibson, lieute- prochaine dans notre
nant-gouvemeur de la province, a t ^10.n c ,e, hindi, est une entreprise
fait selon le cérémonial d’usage assuree d apres les renseignements tait, selon le ceremonial ü usage, nmni ohi»n,,t

Vitrauph anie
La VITRAI PHAMK est cette jolie décoration 

que vous voyez dans la demeure de vos amis. Elle 
produit Je niéine effet que les riches vitres peintes 
ou les magnifiques vitraux plombés. La YITRAU- 
PHANIE s’applique sur la vitre avec un peu d'eau 
chaude. Elle ne se pèle pas et est à l’épreuve de la 
gelée. La VITRAUPH ANIE a 18 pouces de lar­
geur et se vend à la verge. Elle est faite en plu­
sieurs patrons et couleurs, pour convenir à n’im­
porte quelle fenêtre, de maison, d’école, d'église ou 
de n'importe quel grand édifice public. —*
Demandez des échantillons gratuits. %*
Prix la verge, depuis.............................

LImIt#* Tabie Spéciale 
____ _  de toutes sortes
Angle Ste-Catherine et Montcalm de coupons à

noua donnons que ces salaires sont su- j’^verture des Chambres. Une foulé ;
peneurs a ceux de i an dernier. 'considérable agiotait à la rérémo-i L Jolîrnal s appellera le Daily

Journée de 9 heures: maçons, 50 J nje j ^e\ys 9* sera imprime aux ateliers
sous de l’heure; briquetiers, 65 sous; j q;r jarnea Whitnev était absent. Mail quoique les direc-
briquetiers d’égouts, 65 sous; ouvriers ! 0n 8ait est SJS les soins des ntüïemînt^^Llo^de^’ifprètS
!“ 1 “édecin* m.ais’ ?h<S* *x^rd®ai- ; de leur, journal. En effet, on dit que

même avant ion rténâr «oit n„*nn M*8 ,p,;om,l>lerB> 25 'so'Lls; p°^r3 de j York. C’est donc l'hon. Dr Pyne qui : teurs l’on veuille e 
antre ministre „r»nn» ’ ch-x-cnl j” | marbre, 45 sous'; poiisaseurs, 3o sous; | ggt actuellement le leader de la ! gane indépendant.
ministère ries voies ferrées (te PF ferblantiers, 40 sous; électriciens, 401 Chambre. Les quatre nouveaux dépu-j Le “Daily News”minisieie nés voies lerrees de IL-e.n r-mwmt. as «nu. • __mm c______  r-t_ i« nramtar»

ÜN PROJET DE LOI 
A PR0P0SDES JUGES
M. LANCTOT, DE LAPRAIRIE, 

VOUDRAIT REDUIRE LE MON­
TANT DE LEUR PENSION.

Ottawa, 17 — M. Lanctôt, député 
libéral de Laprairie-Napierville, a 
saisi la Chambre, cet après-midi, 
d’un projet de loi dont l’effet se­
rait de fixer à 25 ans, au lieu de 15 
bus. le terme d’office des juges de 
Québec, de réduire leur pension, 
«près leur retraite, aux deux-tiers 
de leur salaire, et de les contrain­
dre à prendre leur retraite, à l’âge 
de 75 ans. Le projet de loi Lanctôt 
décrète aussi qu’un magistrat à sa 
retraite, et touchant de ce chef une 
pension de l’Etat, s’il vient à rem­
plir plus tard une charge officielle, 
recevra cette pension comme partie 
du salaire attaché à cette nouvelle 
charge, et ne pourra donc ajouter 
au plein montant de son salaire le 
plein montant de sa retraite. Ce pro­
jet de loi n’a aucune chance de de­
venir loi, ni à cette session-ci, ni à 
une session prochaine.

LE PARLEMENT
MODELE

Nous donnons aujourd’hui la lis­
le officielle du ministère conserva­
teur du Parlement Modèle, qui doit 
s’ouvrir le 27 courant et non pas 
ce soir comme l’ont annoncé cer­
tains journaux.

Gouverneur général, M. Rodolphe 
Monty, C.R. Cabinet: MM. J.iMaré- 
chal Nantel, avocat, premier minis- 
tre; ministre de la milice, J. J. El­
liott, E.E.D.; ministre de la justice, 
Arthur Lalonde, avocat; ministre 
des finances, John G. Coffyn, E.E.
D. ; ministre des postes, Eldège Du­
puis, E.E.D.: ministre du commer­
ce, W. Langlois, E.H.E.C.; ministre 
de l’agriculture, Ls Grignon, E.H.E. 
C.; ministre de la colonisation et 
des chemins, Jos. Boulay, E.E.M.; 
ministre du travail, Robert Tellier, 
K.E.D.; ministre de l’intérieur, Léo­
pold Nantel, E.E.D.; ministre des 
travaux publics, Lucien Ladouceur, 
K.E.D.; secrétaire d’Etat, Léon Tré- 
panier, journaliste; solliciteur géné­
ral, Em. Ladouceur, E.E.D.; minis­
tre sans portefeuilles, A. Guflbault, 
ouvrier, A. J. MacMillan, journalis­
te.

Orateur, Thibodeau Rinfret, C. 
R.: député-orateur, N. Beauchamp,
E. E.D.; whip ministériel, Henri 
Plante.

M. Amédée Monet, E.E.D., sera le 
ehef de l’opposition et le “whip” 
sera M. Alfred Legault.

Le cabinet sc réunit ce soir, à 
la salle Forget pour mettre une der­
nière main à l’organisation.

Celle-ci attaquera violemment, 
dit-on, le personnel de la commis­
sion d’enquête Gutelius-Staunton 
sur les affaires du Transcontinental 
National. Le mot d’ordre parmi Re­
position est donné ; elle prétendra 
que M. Gutelius, employé du Pacifi­
que-Canadien, a exprimé dans son 
rapport des vues défavorables au 
nouveau Transcontinental en tra­
duisant l’opinion du Pacifique lui- 
même, et qu’il ne faut pas ajouter 
foi à son rapport, entaché de par­
tialité et de parti pris politique.

MAIN-D’OEUVRE AMERICAINE
L’opposition a soulevé hier la 

question des matériaux de cons­
truction employés aux travaux d’un 
édifice public de Brantford, Ont. 11 
appert que l’entrepreheur de cette 
construction, au lieu de servir de 
pierre de Georgetown, Canada, au­
rait employé de la pierre des Etats- 
Unis, et que plusieurs rle.s tailleurs

__ ,________________ ^ „ paraîtra pour
tüt pn l’amoncpAo' \ï sousl finisseurs en ciment, 45 sous Etés sont:' MM. Colin Cameron, Greys la crémière fois Je 16 de mars et
et subisse le fell Hpl’ennn«?Hnn ’ charpentiers en fer, 45 sous et 33 1-3 Hord; Geo. S. Henry, York Est; J, ' aura comme gérant de sa rédaction Lisunisse 1C 1 eu ae J opposition. H’èlévatemis. 46 : n t’ j 1 M. R. R lAeneon (lui occnnnil (.PM»

Nous continuerons notre grande 
vente de coupons, Jeudi et Vendredi, -À) 
afin d’écouler la balance, avec réduc- 1 
tion plus que la moitié du prix. Ne 
manquez pas cette occasion.

de Middlesex Est.
DISCOURS DU TRONE,

D. Fallis, de Pell; Jno. McFarland, I R. B. Deacon, qui occupait cette j 
j_ ~ ■ situation au “Herald” et qui démis­

sionna lors de la vente de ce jour­
nal.

Plusieurs membres du personnel I 
Le discours du trône est très long, de la rédaction ont déjà été enga- 

LaiHeurs de nwbre, 45 sousTVüi^irs ! Après. av,oir souhaité la bienvenue gés et tout indique que le nouveau 
de pierre, 50 sous; tailleurs de granit, |aux mlrustres et al!x députes, le gou- confrere a bien 1 intention de faire 
50 sous; menuisiers, 45 sous. verneur remercie la Providence des une concurrence effective aux or-

sous; constructeurs d’élévateurs, 46 
sous; journaliers en bâtiment, 30 sous; 
journaliers ordinaires, 22% sous; 
charretiers, 83.50 à 85.75 par jour.

Journée de 8 heures: plâtriers, 55 
sous; menuisiers, 42% et 45 sous

DRAPERIES DE STYLE
Nous sommes heureux d'annoncer à notre nombreuse clientèle que la décora­

tion intérieure sera une des principales branches de notre commerce. Nous nous 
sommes assuré les serxices d’un décorateur et drapeur français de grande expé­
rience qui se rendra à domicile et vous suggérera les dessins et styles les mieux 
appropriés à votre maison.

Quelle que soit l'importance de la commande,elIe sera traitée avec le plus grand 
soin et les quotations seront fournies gratuitement et sans délai.

LEGISLATION
MUNICIPALE

LA CIRCULATION DANS LES 
RUES. — LES PROCESSIONS.— 
LA PROTECTION CONTRE 
LTNGENDIE. — LES EPINGLES 
A CHAPEAU TROP LONGUES.

FUNERAILLES DE
MME ROBERT

A la demande de la Cour des re­
corders la commission de législa- 

de pierre à son emploi étaient des *-'on soumettra au conseil un règle-
citoyens américains.

L’opposition qui réclamait la ré- 
ciiM'ocité avec vigueur en 1911 et 
qui en parle encore, a vivement 
protesté contre l’importation et 
l’emploi de cette pierre et de cette 
main-d’oeuvre américaines. Par ail­
leurs, les ministériels qui combat­
taient l’importation américaine en 
1911. ont défendu les entrepreneurs 
de l’édifice de Brantford, hier soir, 
et cette comédie a duré une partie 
de la soirée.

LE CANAL DELA 
BAIE GEORGIENNE

M. A. P. FR1GON, PRESIDENT DU 
COMITE DU CANAL A LA CHAM­
BRE DE COMMERCE DE MONT 
REAL, PARLE HIER SOIR DE­
VANT LE CERCLE LAVAL DE 
L’A. C. J. C.

M. A. P. Frigon, président de la 
Commission du canal de l'a Baie 
Géorgienne à la Chambre de Com­
merce, donna hier soir, au Cercle La­
val de l’A.C.J.C., une conférence in­
téressante et surtout documentée sur 
cet important projet qui semble s’im-

ment sévère concernant la circula­
tion dans les rues.

La principale clause a pour objet 
d’empêcher les désordres auxquels 
donnent lieu certaines processions. 
Elle décrète qu’aucune procession 
ne pourra avoir lieu dans les rues 
de la ville sans qu’un avis n’ait été 
donné au chef de police vingt-qua­
tre heures à l’avance, déclarant le 
nombre de personnes, de chevaux, 
de voitures, qui y prendra part. Ex­
ception est faite pour les cortèges 
funèbres, les processions religieu­
ses, nationales, patriotiques, celles 
de la Fête du Travail, les défilés mi­
litaires ou semi-militaires. Le chef 
de police aura le droit de changer 
le parcours de la procession dans 
chaque cas où l’avis est requis.

Le règlement donne aussi le droit 
à la police de réglementer la circu­
lation aux intersections des rues.

Aucune voiture ne pourra être 
réparée dans la rue. On permettra 
cependant d’y faire les seules répa­
rations temporaires nécessaires 
pour la transporter dans une cour 
ou un atelier, et le temps pris pour 
cela n.e devra pas dépasser trente 
minutes.

La demande du chef Tremblay 
concernant la sécurité dans les ba­
zars et fêtes de charité, les exposi­
tions, les églises, a été envoyée aux 
avocats de la ville qui devront dire

nombreuses bénédictions qu’Elle a ganes de sir Hugh Graham, 
répandues sur l’Ontario pendant l’an­
née écoulée. Il dit que Tabondance 
des moissons a eu un heureux effet 
sur l’état financier et industriel de 
la province. Il est heureux de voir 
que le duc de Connaught est revenu
au Canada et que la santé de la du- Des funérailles de Mme H.-A. Ro 
chesse s amélioré. bert, gérant de publicité à la Pres-

loute la premiere partie du dis- se, ont eu lieu à 9 heures ce ma- 
cours est une énumération détaillée tin à l’église Suint-Viateur d’Outre- 
des travaux entrepris et menés à mont.
bonne fin pendant l’année par le gou- La levée du corps a^été faite par 
vernement. Les principaux de ces le R. P. O. Gharbonneau ,curé de 
travaux sont: l’amélioration des rou- la paroisse, el le service, chanté par 
tes, le perfectionnement de l’ensei- le R. P. Dugas, G.S.V., assisté de 
gnement agricole, la réduction des MM. les abbés Daigncault et Roy, 
prix de l’énergie électrique, l’aug- agissant comme diacre et sous-dia- 
mentation des lignes de chemins de cr<y
fer, la construction de l’hôpital de i . Al orgue, execution de la messe 
Whitby, pour les aliénés, etc. I . Ferosi, sous la direction de M.

Pendant la question qui s’ouvre, le |A'I?laltlrÇ (k' chapelle 
parlement aura à étudier un acte de p m! o rt<Un o ^compensation pour les ouvriers blés-, ?°pel-r Raymond Robert, son fils,

carTe^Hé^»^113 P°Ur ]a Pr<?vlnce | funte, Edouard et Joseph Touran- 
ca les dépenses augmentent chaque geaU) ses frères, J.-A. Trépanier,
année. La commission chargee de re-1 son beau-frère, E. et D. Hennessey,tri t ov lût? o+Q + n+c. »4/-v ___ _ j.__ , _ ’J*

TRAVAUX PUBLICS 
A QUEBEC

(Pc notre correspondant)
Québec, 18 — Ln commUsioh du 

Havre est à compléter les préparatifs 
dos travaux qu’elle exécutera l'été 
prochain dans le port. On annonce 
m'en avril sera commencée la cons­
truction de la nouvelle jetée h l’extré­
mité nord de la jetée Louise ainsi que 
elle du débarcadère des translvor- 
leurs. Les plans de la oommiserion 
emportent cette année encore une dé­
pense de plusieurs millions m amélio­
ration publiques.

poser depuis quelques années. .
Le conférencier traita le sujet au j S1 la ville a le droit de légiférer a ce

seul point de vue national. “Mettons ' . . ,
tout l’abord, a-t-il dit, cette question |, ® kJ oieme chose d une
au-dessus des mesquins intérêts de | ekrc ^.e M- J- A. Davis qui demande
parti.” Et il constata alors que c’est j 99,on ,,asse lu} reglement pom pro-
à cause de la partisannerie politique 1 1lber,1 us;l«e de.s épinglés à chapeau
nue le nroiet n’a nas encore été exé- trop l0".»1163- Les membres de la que ne projet n a pas encore ete exe- i ^ reconnaissent le dan-
cute. En effet, tour a tour, nos honv- nrêsentent ces én in aiesmes politiques des deux partis se sont j ^lais ilsPne I)a,.aiSsent pas si 
montres favorables au car®', de la i anxieux que cela de rédiger un pro- 
Baie Georgiene: MM. MacKenzie, ; ,i„ rèvlcmcnt
Macdonald, Laurier, Borden, Rogers 'J règlement._______
et autres. La Chambre de Commerce a 
jusqu’à présent, à l’appui de son ini­
tiative, l’approbation de 300 conseils 
municipaux et de la plupart des cor­
porations publiques de la province de 
Québec. De nombreuses adhésions lui
viennent des autres provinces. La Supérieure et l’Assistante de

Après avoir exposé d’une manière Sainte-Dane visiteront cet après-midi 
évidente combien le projet est bien la prison de Bordeaux, en compagnie 
accueilli par toutes les parties du Ca- | du shérif. Cette visite se fait en 
nada, M. Frigon a énuméré les avan- j vertu d'une permission spéciale de 
tages que procurerait Je canal au pays Mgr l’archevêque, car on sait que les 
tout entier, et a démontré par des religieuses du Bon Pasteur sont ^loi- 
chiffres et des faits combien il est in-1 trées. Ces dames examineront les 
contestablement préférable au canal j plans et l'administration de la mai- 
Welland. sem en vue d’appliquer si elles les ju-

LES RELIGIEUSES
A LA PRISON

M. Frigon termina en demandant à 
ses auditeurs d’aider la Chambre de 
Commerce dans son entreprise natio­
nale et les invita à se rendra à la réu­
nion qui se tiendra ce soir, à 8 heures 
15, à la Chambre de Commerce.

M. Jce. R. Bas tien, E.E.D., prési­
dent du Cercle Laval, félicita le dis1 
tingué conférencier et le remercia au 
nom des Etudiants pour les notions si 
précises qu'il venait d’apporter à son 
auditoire sur ce vaste projet L’im­
portance de cette route s’est toujours 
manifestée à l'attention publique avec 
une telle évidence quo Champlain l’u­
tilisait déjà en 1613 pour pénétrer au 
coeur de la Nouvelle-France, et que 
depuis 1837 le gouvernement canadien 
n’a pas dépensé moine de $750,000 
pour étudier les moyens d’en faire une 
immense voie de transport.

UNE ERREUR
Un rapport du service des incendies 

nous faisait dire par erreur que la 
•ompagnle ‘'Ahern Safe” avait subi 
îles dégâts au fou du 16 février au 
Builders Exchange, 144 et 146 avenue 
Fairmotint. La compagnie Ahem a ses 
bureaux au No 390 rue Saint-Jacques.

QUEBEC CONTRE
^CANADIEN

Ct>« n#tre cerrcApotelnnO 
Québec, 18 — L’équipe du Qoéliec 

est partie ce matin, ft dix heure» 
pour Montréal, pu,,- un train spécial, 
accompagnée de pré» de trois cents 
amateurs de cette ville. Le* rham- 
plons opposeront au Canadien, ce 
loir, ln même équipe qui a rencontré 
le Wanderer samedi. Maloney, leyr ca­
pitaine, ne pourra probablement pas 
prendre part ft la joute bien qu’tl ac­
compagnera le club,

Le Québec s’alignera comme suit: 
Buts, Moran; point, Mummery; cou­

vert, Hall; contre, Tommy Btnhb; si- 
lia», Growtort. j., .

LE BANDIT CASTILLO
I ---------

Huihita, N.-M. 18 — Le lieutenant 
Botinvoll qui a capturé Maxime Cas­
tillo a envoyé un message disant qu’il 
serait loi de bonne heure avec son 
prisonnier.

Castillo, est accusé d'avoir incendié 
un train dans le tunnel de Cumbo, 
causant ainsi la môrt de cinquante 
personnes.

Une dépêche de Washington annonce 
que Castillo sera livré aux Constltu- 
tlonalistes. Le procès sera instruit 
immédiatement.

gent propres, des méthodes analo­
gues à l’institution qu'elle dirigent et 
ai doit Care agrandie.

LA REINE ALEXANDRA 
ET LES PAUVRES

(Service do la Presse Associée)

Londres, 18 La reine Alexan­
dra. accompagnée de la princesse 
Victoria, est allée hier soir visiter 
les sans-travail qui ont demandé 
asile à la Church Army. La souve­
raine a fail l'inspection de tous les 
départements. Avant de partie, elle 
a laissé à chacun tics 130 pension­
naires actuels un gilet de laine et 
une paire de has. Chaque paquet 
contenant également une pièce d’un 
shilling. La reine Alexandra a sou­
haité, en se retirant, que tous ces 
malheureux trouvent bientôt de 
l’emploi.

Tél. E»t *819-637-39 SAINTE-CATHERINE-EST. «ngl. Beaudry. MONTREAL

viser les statuts de la province a ter 
miné son travail, et le parlement de 
vra examiner le rapport. Enfin, les 
législateurs devront voter le budget 
nécessaire pour les dépenses de l’an­
née.

Le gouverneur regrette la maladie 
de sir James Whitney et souhaite un 
prompt rétablissement à son premier 
ministre.

1 &it digne de mention : le discours 
du trône ne contient pas la moindre 
allusion à la question des écoles sé­
parées.

TRIBUNAUX CIVILS
BREF DE PROHIBITION.

Maurice Daoust, boucher, deman­
de un bref de prohibition contre les 
trois magistrats de police de Mont­
réal, pour les empêcher d’entendre 
les trois autres causes, où il est im­
pliqué, alléguant qu’une plainte a été 
logée contre lui le 27 décembre 1913, 
et que, depuis, lors, on fait traîner 
l'enquête qui aurait pu se passer en
deux heures et que l’on fait garder 
tendant ce temps le requérant, qui 
jouit d'une bonne réputation, par la 
police.

M. J. O. Lacroix est l’avocat du de­
mandeur, et M. Raoul De Lorimier, 
C.R., avocat de l’intimée, dame Céli- 
na Boucher.
LE CONSENTEMENT DE

L’ARCHITECTE.

ses oncles, Rodolphe et R. Touran­
geau, W. Hennessey, ses cousins.

Remarqués dans le cortège: l’hon. 
Trefflé Berthiaume, le juge J.-B. 
Archambault, les échevins J.-G. Fi­
ché, W. Bessette et H. Corbin, d’Ou- 
tremont, MM. C.-Àlbert MHlette, Da­
mien Masson, Z. Fontaine, avocat, 
Oswald Mayrand, J.-N. Chevrier, le 
capitaine Henri Scott, S.-A. McNa- 
mee, J.-A. Mignault, A. Labelle, 
Théo. Bénard. J.-A. Nantel, Arthur 
Côté, F.-V. Champagne, J.-B. Ro- 
dier, F. Coursol, E.-P. Couture, J.- 
B. Lapointe, J.-E. Tourangeau, A. 
Bastien, W.-J. Mortin, de New-York. 
R. Dastous, J.-E. Beaubien, A. Ro­
bert, J.-M. Ferragne, A.-D. Dupont, 
E.-R. Gareau, O. Lapierre, À. Ro­
bert. D.-W. Gagnon, W.-A. Wav- 
land, A.-P. Pigeon, A.-S. Lavallée, 
J. McDuff, G. Dubois et nombre 
d’autres.

A LA CHAMBRE
DE COMMERCE

\ La Compagnie VERRERIE, COUTELLERIE,
BRODEUR VAISSELLE
KIIIU U LU II

LIMITEE
| 533 Ste-Catherine Est 
| 1827 Ste-Catherine Est 
| 327 St-Laurent 
i 86 St-Pierre.
i

Pour Hôtels et Restaurants. 
Représentants des grandes manu­
factures de Porcelaine, Semi-Por­
celaine et Pierre Anglaise.

Sets de Salon à 40% d'Escompte
Nous avons décidé de renouveler tous les échantillons de nos sets de salon qui 

sont sur le plancher depuis plus de trois mois. Nous voulons que cette vente soit 
Rapide et pour l'obtenir nous offrirons tous nos ameublements sujets à 40 P. C., 
d’escompte sur les prix réguliers.

Lise* attentivement les différentes offres qui paraîtront chaque jour de cette 
semaine.

H MAISON mm k

Arc hambau lT
949 St-Denis, coin Rachel

PHARMACIE

Lecours et 
' Lanctôt

910 STE-CATHERINE EST 
Coin St-Denii. Montré»!.

Téléphona» :
Elt 4008-833-2770

Produits Pharmaceutiques 
à Prix Réduits

Peroxyde d’Hydrogène, flacon 1 1b. valeur
50c, réduit ù ............................................................. 25e

Laxative Bromo-Quinine, valeur 25c, réduit à 19c
Lotion Lilas de France, valeur 75c, réduit à 49c 
Sirop Hémoglobine Deschiens, valeur $1.25,

réduit à......................................................................... 95c
Poudre Veloutée Maubert, valeur 50c, réduit à 27c
Sel Hepatica, valeur 40c, réduit à...................... 23c
Fruit-a-tives, valeur 50c, réduit à......................33e
Elixir de Foie de Morue avec Hypophosphite,

valeur $1.00, réduit à........................ , . 75e
Avec l<w nouveau tarif postal, le transport par 

poste coû& peu. Une & six livres, de 5c à 12c.

TEL. EST 4510

Une assemblée spéciale de tous 
les membres de la Chambre de Com­
merce est convoquée pour ce soir, 
au No 71 rue Saint-Gabriel, afin d’é­
tudier à fond le grand projet de la 
baie Géorgienne.

M. A. J. Forward, de la Canadian 
Federation of Board of Trades and 
Municipalities, M. Joseph Contant, 
M. P. E. Lamarche, député de Ni- 
colet et membre de la Chambre de 

Un jugement de M. Duniop rendu. Commerce, exposeront leurs vues 
ce matin, en cour supérieure établit! sur le Pro.iet. M. A. P. Pngon, pre- 
que le consentement de l’architecte1 sident de la commission du canal, 
équivaut à l’autorisation du proprie-1 fera l’exP°sé du travail de la com- 
taire, quand il s’agit de modifier les >mission- Ua discussion sera ensuite 
plans d’une construction. i ouverte à tous les membres. Ceux-ci

Cette décision a été donnée dans la ! sont Pri«s d’amener leurs amis et 
« anse de Joseph H. Benoit et H. Bo- itom ceux U11* s’intéressent à cette 
billard, contre les Débardeurs Svndi- question d’importance nationale.
qués de Montréal. ----------- •-----------

Le contrat pour l’excavation et le ! mmvsv «-.»TT«Tr< 
posage des tuyaux avait été accordé ECHO 0 UNE «o j-/, oini',ndVurs’ !J<iur li' somme de U UiNC
*2,439. Ils durent faire des travaux TATA1
supplémentaires dont les propriétai­
res refusèrent de payer la balance. 
Ces travaux avaient été approuvés 
par 1 architecte, et le juge a donné

CATASTROPHE
i,.,. , ----- » — a donnéK«un de cause aux demandeurs, con- ___
damnant les propriétaires à leur laquelle les huit enfants de M. Perd» 
lM>ti es fN_/ l qu ils réclamaient. iTrudel ont perdu la vie, a

(De notre corresDondant}
Québec, 18 — Un écho de l’eîfroya- 

blo catastrophe de la rue Du Roi dans

M. SHALLOW CONDAMNE.
été entvq-

du hier soir à une réunion de la oom- 
rrrriaion municipale ries finances, 

Québec, 18. — M. Shallow, du “Mo- ■ 9uan<l le malheureux père des victimes 
niteur du Commerce” a été condam- • a Présenté une requête pour demander 
ne Par la Cour Supérieure à payer Qu'on ne lui tienne pas compte de 
^ ii* de, dommages à M. Eurois .de d'arrérages de taxes qu’il doit ft 
cette ville pour la publication dans la ville. Depuis que l'horrible malheur 
son Journal d’un article libclleux à l’a frappé, M. Trudel %st malade et 
'««'ddu demandeur, La poursuite incapable de. travailler, Mme Trudel 

i .. de $1000. est aussi souffrante. La.requête a été
ajournée pour considération.

L’AFFRANCHISSEMENT
DE LA FEMME

(Service de ln Presse Associée)
Ixt Cap, 18.— La lot d'affranchis­

sement do* femmes dan* l'Union de 
l’Afrique du Sud a été rejette ft ia 
première lecture par une majorité de 
43 voix contre 42.

LE CONSEIL REFUSE 
UNE ENQUETE

e Moniteur du Commerce” devra 
de plus publier une rétraction dans 
les quinze jours qui suivront le juge­
ment et la condamnation sera alors 
réduite a 850.
MEDECINS VS. REBOUTEUR.

Québec, 18. —L’hon. juge Roy en-
lenu.aujoura hui, en Cour Supérieure (Service de ln Presse Associée) 
une intéressante cause du collège des Edmonton. 18 — De conseil mitnici- 
.Méderins et Chirurgiens de la pro- Pal a renvoyé une pétition signée par 
Miice de Québec contre un rcboutcur trois mille contribuables demandant 

.. ,.scl> domicilié dans le une enquête judiciaire sur les menées
de l’ex-chof de polie» Carpenter. ----------- »-----------

UNE COLLISION
EN MEDITERRANEE

comté de Portncuf, accusé de prati­
que illégale do la médecine.

UN MILLION
EN FUMEE

(Service de ln Presse Associée)
Jéricho. Long Island, 18. Ln

(Service de la Presse Associée) 
Naples, 18 — Una collision a eu

INDIGNATION AU
CONSEIL LÉQISLA TIF

I villa de M. Win K. Vanderbilt, fils, lieu ce matin entre le ‘'Celtic”, de ia 
j estimée, avec son mobilier et scs ligne White Star, et le "Madonna”, 
Ico lections d’art, à environ $1,0(10,- de la compagnie Fabre. Le* deux na- 
|UOO, u été détruite par un incendie,, vires ont subi dt gros dommages. Il 
ce malm. Il n y avait que les servi-, n’y a ra* eu de parti* de vie.

i leurs dans la maison. Le gardien _______ ♦
j attribue la c,ause de l'incendie à 
une fournaise surchauffée

Québec, 18. — Le débat d'hier au 
sujet du Conseil Législatif a prov» 
qué heauroup d'Indignaiion k la Cham­
bre Haute. Certain» membres du Con­
seil ne peuvent comprendra que le 
président de l'Assemblée al le premier 
ministre «lent permis qti’on le» Inju- 
fiât si hssnemenl.

Il y a même eu des représentations 
nsscs vive» faites au premier ovUtln 
W* * •• «UM» - ---- - - — -

i Î-a brigade des pompiers de 
J HlÇKSville furent appelés, mais la

A la Chambre, on a dlseuté toute la ' npi8c RVH,1 rendu les chemins im- 
matlnée la distribution doe deniers j PfoUcables et U leur fut Impossible 
pour ls rolonlsstton. «mener leur smachines Jusque sur

La discussion a été eloae par un 
amendement de la gnurhe Invitant le 
gouvernement à trailer tous les en- 
dredl» do colonisation avee Justice, au­
quel le mints)ère a ajouté un *mi». 
amendement pour rouvrir la face. 

sous-«inmd*ni«iit • été roté par

n théfttre du sinistre.
Ln villa avait été bfltle l'an der­

nier au coût de $400,000 et on y 
avait ajouté dernièrement des nmé 
lorutions pour plus de $100,000. H 

v avait dans cette maison soixante 
pièces; tous les murs étalent cou­
verts de tapliaarios rare» et de toi- 

U» fWDOlUW.

LE MAIRE DROUIN
BLESSE

(De notr» cnfrcunnnannl)
Québec, 18.— Son Honneur le mai­

re Di'OUtn a été blessé ce midi, dans 
un accident de voiture comme il par­
tait du bureau de la Rock City To­
bacco Company, pour sc rendra A 
i’hfttel de ville en compagnie de son 
frère. Le cheval prit peur et renver­
sa les occupants sur ta glace. Le

Le Magasin du Peuple 
447 SAINTE-CATHERINE EST

Trois Lignes à Ecouler 
dans les Articles pour 

Hommes
GANTS. — La balance de nos gants de laine pour hommes. Régulier 4 Cm

25c, 35c la paire, pour.............................................................................................. .. I OC
GANTS MOCHA POUR HOMMES, doublure en laine, grandeurs dé- CQ_

sassortlcs. Régulier 85c, pour .................................................................................. wvG
SOUS-VETEMENTS POUR GARÇONNETS. — Sous-vêtements pour gar­

çonnets, laine Shetland, très élastiques, devant doubles, marques Peu- CO-, 
man et Stuntield. Grandeurs 26 à 32. Rég. 85c à 81.00, pour écouler à OîJC

D. GAGNON
& CIE

Magasin a Raynns
Angle ST-LAURENT 

et DORCHESTER

5000 pièces de
Papier- Tenture

La plus belle tapisserie, pour salon, bou­
doir, chambre, cuisine, passage.

Nous les offrons à bon marché, mainte­
nant. Les valeurs que nous montrons à 
5c, 8c, sont extraordinaires. Il y en a en­
core de plus riches que cela, à 10c, 12%c, 
15c. Bordure pour appareiller chaque des­
sin.

èdalQ disloqué l’épaule.

LES DEBOIRES DE LA 
NATIONAL OPERA

(Service' de In Presse Associée)
Denver, Colorado, 18 — La Natio­

nal Opera Company of Canada est 
très ennuyée, car un officier de la 
justice vient de saisir les effets non 
seulement de la compagnie mais de 
tous les artistes qui en font partie. 
La compagnie devait donner hier 
soir une représentation. La salle de 
l'Auditorium était vendue aux 
trois-quarts. Le gerant refusa de le­
ver le rideau sous prétexte que le 
gérant local avait coupée de $750 la 
garantie régulière de $4,500 par re­
présentation.

Le gérant local du théâtre dit 
qu’il a agi ainsi parce que la com­
pagnie avait annoncé l’apparition 
d’un chanteur célèbre et que le 
chanteur n'est pas venu. L’huissier 
a opéré une saisie par dédommage­
ment pour l’assistance qui remplis­
sait les trois-quarts de la salle.

LES JUIFS EN RUSSIE
(Sêrvlcc (ir la Pressa Associée)

Saint-Pétersbourg, 18. — Une dé­
pêche de Kief annonce la mise en 
liberté nrovisoire du tailleur juif 
Pashokff accusé de meurtre rituel 
sur la personne du bambin Tnran- 
theviten. Un autre paysan juif im­
pliqué dans l'affaire a été admis à 
caution. Le jeune Taranthevitch 
uni était supposé avoir été victime 
de Pushkoff a été découvert vivant. 
De là, la mise en liberté des accu­
sés.

A PROPOS DE RESIDENCE
L'amendement à la charte muni­

cipale qui demandait que le temps 
de ln résidence en ville des candi- 
dais à la mairie et à l'échevinage
soit réduit à six mois ayant été re­

jeté par le Conseil législatif, on 
reste avec la clause actuelle qui 
exige des candidats qu’ws aient ré­
sidé à Montréal “durant toute l’an­
née précédant la mise en nomina­
tion. Or, l’un des candidats anglais 
prétend que M. G. W. Stephens ne 
peut pas prouver qu’il a eu une ré­
sidence en ville pendant 1913 et. il 
a l’intention de contester sa quali­
té s’il sc présente comme candidat 
à la mairie.

DECES A MONTREAL
APRIL. Emilie Massé, 70 ans, femme d« 

Cyrille April, rentier Ave. Henri-Julien, 
885.

RAMION, John, 34 uns, charretier, rue 
Wolfe, 411.

COMTE, Joseph-Louis, 68 ans, percepteur, 
rue Saint-Jacques, 2351.

CAMPRELL, Georges-Francis, 30 ans, sol­
dat, Port Bayard, Nouveau-Mexique.

CHAPERON. Edtnlre l’erras, 73 ans, veuve 
d'Edmond Chaperon, rue Suint-Dents, 584.

DENIS, Aurélie Labelle, 77 ans, veuve d’A- 
mnble Denis, commis, rue Craig, 971 Est.

GABOURY, Ernest, 47 ans, concierge, rue 
de Lunuudièrc, 534A.

LECLAIR. Victor, 60 ans, menuisier, rue 
Montcalm, 137.

LIMOGES, Adélaïde Ma ! eu i n, 84 ans, veuve 
de Jacob Limoges, peintre, Ave. de l.lifltean- 
hriiind, 1H09.

LEROUX, Eugène, 70 ans, Journalier, run 
des Seigneurs, .120.

LEMIEUX. Pierre, 14 ans, enfant do Pierre 
unileux, cantonnier, âme Ave., 195, Itose 
mont.

I.ANOIX, Louis. 05 ans, agenl de brasse­
rie, rue Bordeaux, 1623.

LAMELIN. Adjutor, 51 uns, tailleur, rue 
Beaulieu, 344,

LALONDE, Mnrgnret Hogan. 31 ans, fem­
me de Joseph Lalonde, Journalier, rue .Smith
17.

LEVEILLE. Géraldine, 2 ans, enf.nt de 
EerdlmuMM,éveillé, peintre, rue Pallet. 55.3.

MONETTE, Rertlie, 19 ans, rue Rachel, 35

MONETTE, Jean-Paul, I mois, enfant de 
I rancis Mouette, médecin, rue Notre-Dame, 
1313 Ouest. v

PARENT, Anastaste Hunt, 21 ans, femme 
lie Joseph Parmi, charretier, rur Ontario. 
2214 1 s{. ’

PARK, Alblna Martin. 42 ans, frmme de 
J. Avlln Paré, menuisier, rue Maisonneuve, 
605.

ROBERT, Diane Tourangeau, 42 ans, fem- 
-ne de Henri A. Robert, gérant, rur Nelson,

SMITH, Raymond, 2 mois, enfant d'Alfred 
Smith, menuisier, rue Saint-Urbain, 2901.

i


